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 PEDAGO 
_ ULTRA-MODERNE 


auerberghe, qui avait la char 


ge de diriger le match Stras, 


Leuwrg-Lille, s'était fait ac 
compugner dans son voyage 
par son jeune fils, âgé de die 


ans. Dans quelbut, mon-Dieu ? 


Foulait-il donner à son reje- 
ton” une leçon expérimentale 
d'arbitrage? Qu bien, plus 
sünplement, lui faire appré- 
cier les attraits-de Ta capitale 
-aisæcienne ?- 


Rien de cela. L'erplication. . s- 


M. Fauquemberghe vous: La 
« Les débuts de l'année eco- 


aire ne furent pes bien bril- 


lants pour mon fils qui décre- 
cha péniblement «ne 17° place 
au classement. Je  l'incitæi 
alors à travailier davantage, 


en lui promettant de l'emrme- 


ner avec Moi en VOYAGE EPOT- 
tif S'il se classait dans les die 
premiers. Il ebtint ainsi une 
7° place, ce “qui lui den 

droit à une-ezcursion à ReÏms. 
Après cela, je lui promis an 
voyage plus long s'il était 
dens les cinq premiers. I s'ad- 
jugea la 4° place, et +eotià 


pourquoi il était avec moi à 
Strasbourg. 

Maintenant, il a l'assurance 
de venirsawec moi sur la Côte 
d'Azur s'il dévient « Major » 


de sa classe. Maïs Tà,-ce sera 


plus difficile... » 

Conime quoi l'arbitrage per- 
met de concilier le sport, le 
tourisine et la pédagogie! 


LA VICTOIRE ASSUREE 


Læs dirigeants de elub ne 
sont pas seuls à verser dans la 
superstition. Certains joueurs 
Jont de hnéme et, le temps ai- 
dant, les-supporters se laissent 
pe à peu gagner par la conta- 
gion. 

Aänsi, un sportif lillois qui 
ne juré. que par Baratte et 
écrivit l'autre. jour 


une titre au secrétaire du 


: LOSC pour lui faire cétte pe- 


tite recommandation 

«_ Monsieur, permettez-moi 
de vous en aviser parce que 
La viétoire-eit à ce prir : que 
l'équipe lilioise- pénètre tou- 
jours la première eur Le ter- 
rain. » : 


“TOUJOURS DE L'ARGOT... 


Nikotitek est à la reille de 
prendre place parmi les meil- 
leurs pelugloites du monde 
sportif. 

Bien qu'il soit en France de- 
œuis peu de temps, il com- 


mence à parler notre langue 


avec une certaine aisance. 

« Et encore, ne suis-je pas 
irès aidé par mes camarades 
Au Racing, disait! l'autre 
gour, lie semblent prendre un 
malin plaisis à parler argot 
pour m'embarrasser..s » 

Comme ti it ces 
Faast le prit à part : 

« Won cher Aikolitrh, 
pére nen au'ausourd' int tu 
vas sortir de ta  noncha- 
lance. 


mots, 


— Vous voyez, dit alors Ni- « 


ko, toujours de l'argot…. » 


‘EFAFE au 


Avant les demi-finales 


Mue Manzuni 


la Garde, sans doute: 


tres phénomènes de cet 


d'AsToN 


ple coïncidence ? 


cette jeune personne : 
wela, n'est-ce pas ? 


but suffirai 
ŒEh bien ! 


bien tort de 
En 
nel du 


“L'erbitre parisien, M: Fou-- 


l’état 


j'es--. 


EN RÉVANT.. 


temps où 
seillé volait de succès en succès Ù 
buait Ia Coupe sans Même avoir à se bais- 
ser pour a prenrre. 

Les joueurs marseillais, à l'époque, avaient 
d'autænt moins à craindre les coups du sort 
eue Mme Manzuni, la femme du principal dirigeant, 
était soujours 1à pour les ape ide 
ou ‘la 
faisait part des prédictions u 
avaient été communiquées pendant son sommeil par, 
“n ne sait quelle puissance céleste : Notre-Dame: de 


— Mes pêtits enfants, disait-elle, j'ai rêvé cette nuit 
qwe vous aviez gagné par 3 buts à 1... 

Et ea se passait effectivement comme elle le disait. 

Vo#s ne éroyez pas que le football se prête à d'an- 
ordre ? 
nous vous rapportons une petite anecdote que l'inter- 
national anglais Charlie Buchan à relatée dernièrement, 

Au cours de la finale de Coupe jouée en 1913 entre 
Aston Villi et Sunderland, le demi droit Tom Barber, 
Villa, marqua le but décisif de la tête. par 
mn extraordinaire concours de circonstances, la balle 
ayant évité Fun après l'autre la dizaine de jouenrs 
mrassés devant le but de Sunderland, 

Or. un quart d'heure avant celte nvenñture, Clem 
Stephenson avait dit amicalement à Buchan : 

— Nous gagnerohs par un but à zéro et c'est Fom 
Barber -qui marquera de la tête, 

— Qu'est-ce qui vous fait dire cela ? 

— de l'ai rêvé la nuif dernière, É è 

Difficile de croire, n'est-ce pas, que c'est là une sim- 


Plus près de nous. une sportive parisienne toute 
acauise au Racing eut également des visions. 

C'était en déeembre dernier, Une heure avant que 
l'équipe du Racing affronte en Coupe les jonenns he 
Quevilly, son capitaine Jules Mathé fut interpellé par 


— Monsieur Mathé, J'ai “rêvé que le Racing avait 
gagné par-14 buts à 0. J'espère bien que cela xa être 
confirmé par les faits. Et 


Mathé, qui ne vit pas dans les nuages, répondit à 
cela qu'il ferait ce qu'il pourrait, mais qu'à son avis 
. quatorze buts €e serait du gaspillage et qu'un seul 
parfaitement. = 
athé avait tort d'être inerédule, car son 
équipe gagna Le -matéh.…, par 13 à ©, Je quatorzième 
ayant été refusé à tort par Varhitre, 

Nous nous direz qu'ici Ja réalité me s'est pas tout 
à fait superposée au rêve, puisqu'il y a un but de if- 
Térence Tott de même, vous ne voudriez pas que le 
subconscient des réveurs à double vue prenne à son 
compte les erre&rs d'arbitre.… 

Quoi qu'il en soit, les rêveurs de ce £gtnre auraient 
ne pas exploiter leurs dns exceptionnels. 

pour Jeur prepre #empte Mn -PATI Mu- 
football, qu'est-ce qu'ils pourraient s'acheter 


PERSECUTION 


au: Stade: de la 
converse 
quelques 


Dimanche, 


Meinau, - Heisserer 
maisiblement 


avec 


“anis avant d'affronter | les. 


Lilleis. 3 2 
Sowdaæin, le haut-parleur, 

qui joue des airs entrainantes, 

entame la chanson bien connue 


du «Régiment des mandoli 


mes ». 

Alors le président strasbour- 
ægeois, M. Heintz, dit à Heis- 
gerer d'un air apitoyé 

«Mon pauvre Oscar, fu vois, 


depuis dimanche dernier, ils 


te poursuivent partout... » 


POMMIER FAIT RECETTE 


Si, au hasard de vos flûne- 
vies, vous alliez le. dimarche 
faire un teur du côté de 
Pommier, petite bourgade ar- 
tésienne, vous “ne seriez pas 
surpris de trouver les mai- 
-sons vides de leurs pecupants. 

Quel est, direz-vous, le cata- 
ciysme qui a bien pu détour- 
ner les gens de leur foyer ? 


_ La raison en est bien simple. 


Quand l’équive de Pommier 
joue, chez elle, en champion- 
mat, inutile de chercher les 
habitants de la commune au- 
tre part que sur Le stade. C'est 
un événement qui bouleverse 
à tel pount le village que per- 
sonne ne songerait à £'inté- 
resser à voire sort. 

Lors-du dernier match Bue- 
quoy-Pommier, le trésorièr au 
club n'a jamais fait d'aussi 
bonnes affaires. Songez-donc, 
il enregistra quatre cent cin- 
quante entrées payantes alors 
que Pommier ne comhte que 
déux cents âmes au registre de 

civil! 7 

A croire Que, par générosité, 

les spectateurs sont passés plu- 


eleurs fois au guichet! 


LA FIN D'UNE LEGENDE 


chaaue fois que 
Gabriel Hanot a:sistait à une 
rencontre de Reims, Favre, 
te gardiën champenois élait 
certain de concéder deux buts. 
Impossible d'y échapper ! 

Jeudi dernier, devant Lille, 
Favre co! cédà ses deux buts : 
‘Gabriel Harot était là. Pour 
étre plus sûr de pas faire mer 
tir la légende, Marelee, offrit 
une magnifique eccasion & 
Tempowski de marquer -le 
deuxième but qui tardæit à 
venir. 3 

dussi dimanche dernier, Pa- 
vre n'étaitil quère rassuré fa- 
ce au Red Star : sa béte noire 
était - Là. 

Mais Manola, Scolary, Brun, 
très pacifiques de nature, 
n'ont pas voulu faire de peine 
à leurshôte. Favre n'a pas eñ* 
caissé le moindre but et du 
coupril a abjuré le fétichisme. 

Quant à Gabriel Hanot, il 
pleure son pouvoir. Ssurnabu- 
rel perdu. 


Jusqu'ici, 


par Victor DENIS 


l'Olympique de Mar- 
és et s'attri- 


Coupe, 
qui mi 


finale de 


Pour vous édifier, 


je compte sur vous pour 


MOTIFS 
A CRITIQUES 


La situation désespe- 
rée des <elubs du Sud- 
Est (Marseille et Nic: 
rexeeptés) est telle que 
toutes ® les rencontres 
qu'ils disputent effremt . 
“mn intérêt capital, fl 


revêt une allure pass onnée et 


fois l'ircégularité, 


M n'est äone 
de ees 


pes rare de 
matches, des 


.Far8é, de 
batien générale. Le 


probatien unanime. 


fast riem dire. 


paraître la ertique, 


“dewier vraiment de la 
porters, 


FRANCE-ITALIE 
VU PAR LE PETIT BOUT 
DE LA LORGNETTE 


Ne croyez pas ce qu'on tous 
dit de Parela, le demi centre 
du Juventus. Ce n'ést pas du 
tout pour avoir été blessé aux 
côtes par son adversaire Mar- 
telli qu'il a renoncé à venir: 
à Paris. La vérité, la voici 

Dernièrement, pendant un 
séjour qu'il fit à Salerneé, PFa- 
rola fut assiéqé par une bon- 
ne partie de la population âé-" 
sireuse-de voir et d'approcher 
un si grand homme. ; 

IT parvint à se tirer d'af- 
faire, non sans avoir signé 
des autographes pendant plu- 
sieurs heures. 

Les journaux nous ont an- 
noncé la vourellé en préci- 
sant Que Parola avait ainsi 
donné des autographes pour 
un dizsième des habitants de 
la ville. 2 5 
“Or. Sulerne, chef-lieu de a 
Province de Salerne (tiens, 
c'est curieux !) ét bütie sur le 


goife de Salerne — quelles 
coincidences ! _ compte 
31.300. habitants, C'est donc 
5.130 ‘signatures que Paroia 


s'est vu contraint de donner 
de suite : de quoi attraper la 
crampe des écritains. je vous 
dis, avec une crie de nerfs. 
De quoi aussi prer.dré la feule 
en grippe Pour le reste de la 
vie. ; 

C'est de tout 


cela, et non 


AUX ASSIDUS 
DU « COIN » 


Ceïle rubrique eonnait le 
plus grandi suceës. Trop mé-. 
Me, puisque faute de place 
nous ne pourors publier 
touïes les questions qui 
nous sont posées avec les 
réponses adéquates, 

Nul -ne pouvant vaincre 
«impossible, organisons-nous. 
Le « Coin des Lecteurs » 
doit être et 
aux questions présentant 
œn intérêt général, pouvani 
provoquer des réponses uti- 
les à tous nos lecteurs 
colles de jeu où d'arbitra- 
ge, appréciations sur l'équipe 


nationale ou sur l'organi- 
sation du football, etc. 
Les demandes -de rensei- 


gnements particuliers 
vront, par lettre et irès ra- 
.| pidement, la réponse deman- 
dée. JOINDRE UN TIMBRE 
EST INDISPENSABLE. 

Nos lecteurs strent certai- 
nement de notre avis. Cette 
rub-ique Ilcur plait Organi- 
sons-la. C'est la seule ma- 
nière raisonnable de lui as- 
surer langue existenee ! 
N.D.L.kR, 


Mlle Jacqueline Guéhat. de 
M:iz, demande si Lewandowski 


(CORT), Sésia (Nancy), Ra- 
bstejn eh (Rennes), G-a5- 
kowiak (Metz), Tehéchia (So- 
chaux) sont Français, Fr 
‘REPONSE 
‘Fous les ecing sont Fran- 
çais ! 
+ 


M, Cawvailhès, de Montpel- 
li r, demande le nembre d'n- 
terna-ionaux qu'a donné Je 
SO Montpellier et -Je nomë£re 
de buis marqués par Dosséna, 

REPONSE £ 

Seue le maikei du SQ 
Montpellier, ont ete imtérna- 
tionaux  : 
Hermes, Kauesar et Kolhion 

Dosséna a marqué # bh 
au vours de eette saison, 


+ 
M. Béeu, de Lns, inter. 
roge : 
« Comment classtriez-vous 


Duffuler et 


L.n£$, parmi Lis gardiens et 
tes saikers ? 
REPONSE 
Cc:iaimement parmi les dix 
meîiticurs, 
+ 


M, €Ch'istman, de Thivisrs, 
demande si lés<lic nes plos 
sont vériiées avant les mai- 
ehte de Coupe et &e Cham- 


pionnat, k 
REPONSE > 
Lée joueurs pres #0mt ReseE 
+enrus, On me vérifie pou 
ainsi dite jamais leur licelee, 


d'égra 


s’en$uit que le earacière de leu:s rencontres . 


dant, prennent vite une allure frisant maintes 


voir, 
infractions 
d'assister même à des pugilats en règle A 
tels faits souléveraient la repro- 
vilain geste commis par 
pres Te l'éga'd de Jurih 

rgcmmaller su Mereel e e- 

£ provequerent la re Aie VTa e 
lèse-majcsté que de recennaitre 


En province, et dans le Sud-Est en part- eu-de stigmatise- des attitudes déplorabies. 


culier, on voi qauelquefeis pire, mais il me 


CONTACTS PERMANENTS: 


 Ceite conspiration du senc eu laveugie 
ment partisan de eeux qui sént imbus d'un 
chauvin sme cCutrancie: tendraïent à faire &is-. 


La mentalité aiteint parfois un tel degré 
de _partialité €hez certains t'on en aitive à 
sincérité de ces sup- 


Le maindre reproche adressé, même en 


sera réservé | 


rece- | 


Dedieu, Géra'd,’ 


Markowski, Ge. 


DEFENSE 


tigne Fi 


l'ambiance ai- 


“termes mesurés, équi- 
vaut aussitôt à une le- 
vée de beueliers et à 
de perpétuelles plaintes 
d'autant que la vie de 
province conduit fo:- 
cément à des rencon- 
tres répétées et à des 
continuelles conversa- 
tions sur un même. su- 
BE 


SOYONS HONNETES 


Le devoir d'un journaliste est d'écrire ce 


au'il pense et de relater ce qu'A voit. Sos ju- 


au cour 
graves ei 


tendre. 


eu eclui de 
juger en 


avaiemt ne 


€e n'est 


£ement Jui appartient et il doit s'appliquer, 

si eët digne, à ne pas tlravestir la vérité. 
Or eelle-ei. est parfes dure ét il est -cer- 

tan eueile est souvent désagréable à en 


Mais il faudrait eependant être francs et 
toute ebjeetivite, 


Qui aime bien, 
m'est pas un æerime de 
des erreurs 


DEPIT ET RANCŒUR 


H est certain que le Sud-Est à ex on épo- 
Œue et a connu des jrurs fastes. Ses clohs 
valewr 
apparu em mantes circonstances, 

H n'en eët, hélas ! 


réelle: et sa supérierité 


sans doute Pas Une raison peur 


aeeable: ses aëversaires, alors que de mal est 


personnel, 


passent 


du coup de coude de Martelli, 
que Paroia n'a pa: pu se re- 
mettre. La crampe tes doigts 


a gagné la- jambe, les nerfs 


sont restés à fleur de peau, 


et la crainte de la foule «a 
tourné à la phobie. Si bien 
que le fameux derni centré du 
Juvéntus 4» préféré -Se repro- 
ser. £ 

Bah! Rigamonti a fait l'af- 
faire quand _inéime. N'est-ce 
pas .Baratle ? 


« L'ASSASSIN HABITE 
S TOUJOURS 
RUE DE LONDRES » 


Comme ‘suite aux incidents 


du match Alès-Nancy, . déuæ 
dir geants alésiens furent 
convoqués mercredi dernier 


rue de Fondres, pour présen- 
ter la défense de leur club 


devant la commission de dis : 


cipline du groupement. 
Une fo:s la sentence rendue 


M. Britti, de Boulozne-sur- 
Mét, désie savoir quels ad- 
versaites l'équip: de France 
rencontre à Paris cetté Sai- 
son. 


REPONSE 


La Franee recoit lEcosse, 
le 23. j 2 


+ 


M. I. D., de Biarritz de 
mande : : 
« Peui-on eiter païmi les 
joueurs étrangers Ceux ui 
sont naturalisés français ? 
« P:ut-on signaler ‘comme 
mrilleur capitaine un  Capi- 
tainé de Division H ? » 
REPONSE 
Quand un étranger est na- 
iuralise, il est FRANÇAIS. 
Pourquei ne pas designer un 
capitaine de Divison IE, si 
telle est votre opinin 7? 


+ 


M _R, P. de Metz, - pose 
deux quis.ions : 

« a) Ene balle à terre doit- 
elle être donné entre -deux 
joueurs (un d chaque camp) 
où entre n'importe quels 
joueurs ? 

« b) À la fin du temps ré- 
glem ntaire, um penaky - est 
accordé à ue équipe, 

« Læ penäliy s:ra-t-il tiré ? » 

REPONSE 


; a) « La balle à terre est 
donnée à l'endroit où se trou 
vait le ballon au m'mént de 
l'arrêt de jeu. EMe séra consi- 
dérée en jeu des quelle aura 
touché ke sol », dit la loi 8. 
Peu ‘mporté le nombre de 
joueurs qui se (treuveni au 
tour de la balle. 

b) La loi 14 précise : « En 
cas de nécessité, la durée du 
jeu paurra être prelengee à 
la fin de la p'emiere mi- 
temps eu de la partie pour 
prmetire l'exécution d'un 
coup de pied de réparation, 

+ 


M, Hameuni Yousef, de 
Par£ demande 
« Qu'est devenu Ben Bôuah, 


qui joua à Marse Y Ne 
mr-ur. de Nice, “a-1-i] “été #6 
lectienÿe dans l'équipe de 


Franei B ? » 
REPONSE 

Ben Bonali est relouné à 
Or'éansvile, Nemeur ma ja- 
mais été sélectionné mn 
équipe B, 

. : 

M. Fémont, d'Ez (Eur ), 
désire continiire des rés#l- 
tate du mateh Rourn-Rsims 
st -èe celui <ntre léguipe de 


Co coin JS [HTEURS 


_Le football m'est qu'un jeu, et #i les pas 
sions :qu'il déchaine Sont -à la base même. de 
Ia vegue dont il jorit, 4! y à toutefois ume 
Emite, Trop mmbreux sont ceux qui la de- 


(un maëch de suspension. au 
t’rrain d'Aiès), les avocats 
cévénois quittèrent 
d'audience, et, pointant vers 
l2 viel-un index indigné, lan- 


cèrent ectie apostrophe mé- 
lodramaäatique £ + 
—, Messieurs... on nous ae 
sas ne e 
Décidément, Vassassin ha- 
bite toujours rue de Lon- 
dres ! 
POURSUITES 
JUDICIAIRES 


Les jeunes avocats +e sont * 
__affrontés hier dans une con- 


trorerse d'ordre sportif. 


Les _&Gonnées. élaient les 
suivantes é 

« Ds - dirigeants sportifs 
ont constilué dernièrement 


une-équipe francaise anp:lée 
à rencouirer l'équipe d'nne 
nalion  eæ-ennemi?. Or à 
l'usage celte équipe française 


s'est révéée insuffisante “et 
incapèble d'éviter une  dé- 
fait: 

Peut-on poursuivre les res- 


ponsables qui ont de la sorte 
participé eciemment À une 
cuireprise ayant pour objet 
de nuire à la Défense naliœ 
nale, délit prévu à l'articie 
76, paragraphe 3 du déerct- 
loi du 9 avril 1940 ? 

Nous connaissons deux gail- 
lard: qui doivent être dans 
leurs petits souliers. 


France. pro et l'équipe de 
F.anc. amateur. 
REPONSE 


Rouen à battu Reims 3-0 ; 
H n'y x pas cu de match, Île 
je" avr, date prévue pour 


une réneontre d'essai, <enfre 

ls équ\es 16e France pre 

ei amateur, - 
+ 

‘ M. Chauvet, de Casires, 


nous expise le cas: 

« Un joueur du camp A 
commet une légèce faute à 
un mètre des buts. L'arbitre 
accorde un coup franc indi- 
rect: Les jou:urs du camp A 
se placent £$ur la ligne: de 
but entre les poteaux, /Le 
- portier se replie à l'intéricur 
de ses filets, 

Le coup franc est tiré di- 
rectement sur le ga-dien. L'ar- 
bitre refuse le but et exclut 
le gardiin reprochamt a «= 
lui-ci d'étrs hors du terrain. 

« L'a bitre a-t-il commis 
uné faute ? » = 


REPONSE 

Voilà une sanction que l'en - 
prendra rarement. 

Le coup franc indireet peut 
être accordé pur ehaïge ré- 
gulière effeeluée sur un ad- 
versaire qui ne se t'ouve pas 
à distance de iu. 

Les joueurs du camp A ont 
le drait de se placer — x 
moins de 9 m, 15 — sur leur 
ligne de but, entre les mons- 
tants, ainsi que leur p'rmet 
la Loi 13. 

Le ti'euw n'a pas le droit 
d'envoyer le ballon direete- 
ment dans le but. 


L'arbitre a raison de refu- 
ser le but, 
Quant à exelure le gar- 


dien ‘… 
+ 

Un lecieur d Surbourg f'in- 
foie : € 

« Un joueur était: Jceneié 
dans une équipe pour la #ri- 
son 1947-1948, I] désire cha 
ger de club pour 1948. Le 
pourra-t- ? 

REPONSE 

Le réglement des mota- 
tions préc se (art, ht) : 

« Pout jautu: desirant chan- 
gér de club doit, dans la pe- 
riade comprise entre le 15 et 
le #40 jun (date de la post:}) 
adresser à san dernier cetmb 
£a «alémission par eartr "1e 
recommandée, IL devra nC"rs- 
ser à la FFF, sous pli ve-om- 
mwunde, du 1" nu 16 juillet, 
dernier délai {récemiios à ba 
FFE de -18, enrexistr=momt le 
16, cempte temu d- lantidate 
réglementaire de 4 heures) : 


la salle. 


| JORDAN 
MAUVAIS BOXEUR 


Dés la première minute &e 
Red Star-Reims, Jordan fut 
proprement mis hknoeck eut 
bar. la tête de Flamion. 

Si bien que l'on Œul l'em- 
mener hors du terrain et lab 


5 s 
longer près de La ligne 4e 
touche. Gusti resta près 4e 
7 minutes dans cette position. 
Et, à La mi-temps, il n'aveit 
pas encore complètement te- 
pris eee sens, - 
Un-k. 0. de 7 minutes ! Quel 
dien mauvais. boveur eñt Eté 
Gusti ! 2 


UN NOUVEAU FREGOiI 


Nous vous le disons en toute 
confidence Leduc @ faiiii 
étre jeté sur la paille humide 
des cachots. ; 

Dès que mrit fin le match 
Frauce-ltalie, le joyeur ra- 
cingman, revêtu du pairdessus 
mastic qui fut la supréme 
ambition de sa vie, escalaia 
la grille du Stade de Coioiw- 
bes et courut vers le testiaire 
Dour converser avec sés ca- 
marades de l’éguipe nationabe. 

Par malheur, les agents nu 
sercice d'ordre crurèul voir 
en lui un fanatique décidé à 
bréler la cervelle auc #ure 
joueurs italiens et à Poëzo, 
par dessus le marché. 

Alors, Leduc fut pris en 
chasse, et cela fit une belle 
corrida dans le souterrain et 
les rouloirse du Stade. 

Finalement, il se vil une 
chance de salut. Pénétrant en 
coup ‘de vent dans Un tes 


tiaire, il accrocha le pœsdeseus 
mastic à une patère et res*ür- 
tit tranquillement, sous l'œil 
interrogateur de See poursui- 
tants. £ 

Pax mal, évidemiment, cette 


inutation du grand Frégoti, 
mais il y manquait teut de 
méme un petit quelque clisse: 
la perruque. 


1° Sa demande de hernee 
pour le nouveau club (de- 
mamde compile et réguhère 
avte deux phet"s) ; 

Z* Le récépissé pasial de 
l'envoi de sa démission au 
club quitté par carte Se 7e- 
commandee. 

+ 

M. L'bey, d'Asnères, dégire 

ecnnaître l:s fuiurs adver- 


saites du FC Rauen su: son 
L Tr ain, 
REPONSE 

Rouen receit Le Mans, 
Douai, Valeneiennes, Lyon, 
Besançon. 

+ 

M. Aghilane Jean de Tu- 

nis, demande : 


« Un joueur tire un penal:y 
Sur la barre. N] reprend a 
ball et maïque, Le but est-il 
valable ? » 

REPONSE 

La loi 14 precise : « Le 
jou #7 b'iiant le coup de 
pied de réparation devra lan- 
cet le baton en avant #t ne 
pourra Le rrjoue: qu'apies 
qu'il aura été touché au jeue 
par un auire joueur, » Al est 
denc bien entendu qu'un par- 
tenai'e du tireur pourra re- 
prendra le babon et marquer 
le but. Fc 

+ 

Un lecteur s'informe : 

« Quels matches -interns- 
tions Marche a-t-il joué ? 

« Quels sont les cing &er- 
niers matches de B-n 5a tx 
en équipe de F'ance ? >» 

REPONSE 

Marche à joue Franee-Per- 
tugal (23 mars 1947), Angle. 
térre-Framee (3 mai. 194%), 
PortugalFrance (23 novembre 
1947), Franec-Italie (4 avrit 
1948). 

Bin Barek revêtit Le mait- 
lot de léquipe de France 
pour les eïing ‘dernières feis 
lors de : Frauce-liatie (4 avr 
194%), Partusal-F'amece (23 me- 
vembre 194%). France-Pertugal 
(23 mars 1947), Franec-Angle- 
terre (#9 ma! 1946), Franee- 
Autriche (5 mai 1946). 


= + 
M. D. _ G, de La Ferté-Gas 
chs.. demande : HE 
« Une éguip jouant en 2° 
catégorie a-t-6lle Je’ droit &e 


faire jouer eng étrans rs 
pour. les foules finales. ? 
Peut-elle aligner scs joueurs 
lie:nciés aprés le 1" jan. 
vir % + : 

REPONSE : 
En réglement est valable 
peur tonte a duree d'un 
Champiennat. Ne sont -admix 
dans une æeguipe que (rer 
étrangers, 


Le second point regardé ve- 
tre Eieue régionak. H es 
peu prebable que lon veus 
permette d'aligner un joeucer 
liceneie zxprès Le 1 janvier, 


À 


| 
| 
| 


[TANDIS QUE MARSEILLE ET R 


EXT 


PERERONT 


LILLE guetté par le surmenage 
NANC 


_ défendra “sa” Coupe contre 
LENS favori devant COLMAR 
Aurons-nous le 9 mai une finale nordiste ? 


UATRE matches. en quaïre jours, ont suffi pour remettre 
PE que jamais en question le titre de champion de France 

948. Lorsque parut le dernier numéro de France Football, 
on ne pouvait, bien sûr, affirmer que ce titre serait l'apa- 


: nage de Lille. Tout de même, cette équipe, avec le bénéfice 
d'un point d'avance et d'un mateh de retard sur Marseille, avec trois 
points d'avance ‘(à égalité de matches) sur Reims, pouvait sembler 


en mesure, sinon d'augmenter, 
tout au moins de sauvegarder ce 
léger avantage. 


C'était nner 


contrés que Lille allait 
che à Strasbourg. 


Faux pas à Reims 


Sur la pelouse du stade Delaune, 
tel qu'on 
n'en avait jamais vu d'aussi dehse 
ni d'aussi vibrant à Reims, l'équipe 


DES CHIFFRES 


L sera dit par aîlieurs 
que les quarts fina- 
la Coupe, 
Lille, Nancy, Coimar 
et Lens ont tous été 
battus samedi et dimanche. Et 
aucun n'a pu 


ceinturée d’un publi: 


listes de 


= 
= 


qui plus est, 
marquer un seul-bu: ! 


En division 1, jeudi, à Reims, 
les Lillois ont oblenu le match 
nul (2-2). Ceci ne saurait sur- 
prendre car jamais Lille n'a pu 
gagner à Reims, en Champion- 
nat s'entend. À Strasbourg, di- 
Lille a été battu de 
2 à 0. À la Meinau, au con- 
traire, les Lillois gagnaïent çé- 
néralement. Ils » furent invain- 
cus depuis novembre 1936 ; il 


manche, 


y a près de douze ans ! 


C'était à Sète la quatorzième 
confrontation Sète-Marseille. Les 


par Go Duhamel 


Phocéens ont gagné 3-1. C'est 


leur 3e victoire après 6 matches 
Quant à 


nuls et 5 défaites. 
Saint-Etienne, les locaux, pour 


la huitième fois en neuf mat- 
ches, l'ont emporté contre Can- 


nes (2-0)- 
De même Rennes a battu 
Montpellier (4-1) à Rennes. 


à Rennes. Enfin, 
Stade Français (2-2) n’cvaient 


pas encore eu l'occasion de se 


rencontrer si ce n'est au match 
Z aller (Stade 3 à 1). 
En seconde division, Avignon 


vient de subir sa septième dé- 


faite consécutivement, n'obte- 


nant alors que 5 buts à 28. Pour 


la troisième, fois Nîmes, chez 
lui, vient de battre Colmar (2-0) 
et Amiens toujours difficile à 
battre sur son terrain a obligé 
Le Havre au match nul (2-2). 
Amiens en 14 matches 
home » n'a perdu que deux fois 
contre Valenciennes et Colmar. 
Attention, Angers, 
Nantes ! 

Au cours des dir matches du 
retour les clubs ayant obtenu 
le meilleur total de points sont : 
Nice, Angers, Bordeaux, 15 pts ; 
Rouen, 14 ; Le Havre et Nantes, 


13 ; Colmar, 12, alors que Lens 


n'en obtenait que 8. 


logiquement, 
sans doute Mais c'était aussi faire 
bon marché des deux difficiles ren- 
devoir 
jouer jeudi à Reims, puis diman- 


‘tait pas décidée à faire la moin- 


)e- 
puis le 10 septembre 1933, les 
Héraultais n'ont pu l'emporter 
Alès et le 


«ai 


Bordeaux, 


lilloise faillit bien trébucher ube 
première fois. Et si elle parvint à 
n'abandonner qu’un point dans 


- l'ayentur: (2-2), on pouvait affir- 


mér qu'elle l'avait échappé belle. 
Car Reims, non seulement avait été 
maître du jeu durant toute la se- 
conde mi-temps, mais encore avait 


Marseille, par contre, qui nous 
.paraît la plus fraîche des trois 
prétendantes, oconsolidait singuliè- 
rement le sien rejoignant Lille à 
la première p'ace, le devançant 
même au «< goal average’: par 
0.017 de point. Et Reïms voyait du 
même coup renaître tous 6es es- 
poirs puisque son retard se réduit, 
aujourd'hui, à un point, alors qu'il 
reste à chacun des compétiteurs 
quatre matches à jgner. . 

On pourra consulter, par ailleurs, 
le programme respectif des treis 
premiers. On y verra. notamment, 
que Marseille, Lille et Reime *e 
déplacen* et reçoivent aux mêmes 
dates. « en faisant jouer Île 
ealcal des probabilités, l'on pourra 


par cJacques de Ryswich | 


vu son meilleur joueur, Flamion, 


marquer, à la 71 minute, le pe-: 


nalty victorieux... : 

La perte d'un point, par elle- 
même, n'était pour Lille que demi- 
mal ; et ce match nu de Reims, 
devant une rivale également pré- 
tendante au titre était loin de faire 
figure de catastrophe. Il permettait 
au LOSC de maintenir Reims- à 
distance de trois points. voire de 
porter à deux points son avance 
sur Marseille, les trois équipes 
étant cette fois à égalité de ren- 
contres. 


… Et chute à Strasbourg 


Cependant, 23 pour avoir vu 
Lille accuser de flagrants symptô- 
mes de lassitude en seconde mi- 
temps, l'on pouvait se montrer 
sceptique quant aux chances lil- 
loises, trois jours plus ‘tard ‘à 
Strasbourg. Strasbourg. s’il ne fi- 
gure plus, comme l’ah dernier, par- 
mi les grandes vedettes de la æeai- 
son, n'en continue pas moins de 
disposer d’une équipe solide, extré- 
mement dangereuse sur son terrain 
en partieulier.: Or, cette équipe n'é- 


dre concession à son adversaire lil- 
loise. Mieux : elle avait à prendre 
sur celle-ci la revanche de la der- 
nière finale de Coupe (0-2) et, bien 
aue n'étant pas en course. pour le 
titre de champion 48, à faire la 
preuve qu'elle demeure légale des 
prétendantes à ce titre. < Devant 
plus de 21.000 partisans (record lo- 
cal de ‘ recette battu 300.000 
francs) Strasbourg, au prestige en 
tamé, mais aux troupes traîches. 
se devait de battre Lille, au pres- 
tige intact, mais aux troupes fati- 


ées. »° 

Ce fut, en effet, ce qui se produi- 
sit. A la Meinau, Lille, qui avait 
remplacé Bigot par le jeune Tsi- 
dorsky, et ont le chef d'attaque, 
Paraîte, était diminué depuis la 
17 minute par un €hoc au pied. 
tint bon jusqu’à la reprise. Mais, 
tout comme trois jours plus tôt a 
Reims, il accusa une défaillance 
en ætconde mi-temps, défaillance 
que l'attaque strasbourgeoise ex- 
ploita à. deux reprises, par Nyers 
et Woehl (2-0). , 


Marseille revient. très fort 


-Là encore il n'y aurait eu que 
démi-mal pour les Lillois si leurs 
adversaires directs — Marseille — et 
Reims, eux aussi en déplacement, y 
avaient laissé quelques plumes 
Mais Marsille et Reims s'en gardè- 
rent bien. Comme il fallait s'y at- 
tendre, Reims, bien que fatigué, 
lui aussi, et jouant sans Sinibaldi 
pi Palueh, battit (20) l'ineonsis- 
tant Red Star. Quant à Marseille, 
son attaque, au centre de laquelle 
Bihel retrouvait pour la eircons- 
tance son entrain des meilleurs 
jours, me laissait aucune chance 
(3-1) à Sète — privé de Koranyi — 
d'améliorer son classement. 


PREMIERE DIVISION 


Résultats - 
du 8 avril 
Clubs 
Reims ? Lille ? é 
K.C.P, 2 Sochaux 1 = 
1. Marseille 
Résultat 2. Lille... 
x du 10 avril 3. Reims... 
4. St. Franç 
E.C-P. 3 Naney 0! 5. St-Etien 
6. R.C.Paris.… 
F 7. Strasbg...…. 
Résultats 8. Sochaux. 
du 11 avril 9. Roubaix... 
10. Metz... 
Bète 1 Marseille 3]11. Rennes... 
Strasb. ? Lille © 


Red Star 0 Reims ? 
Alès 2 Si. Franc. 2 
St-Etien.2 Cannes 0 
Metz 2 Sochaux 


Matches Terrain | Adverses 
TG N°: P| GNWPE|:GK Pr 
30 18 6 6! 14 1 0! 4 5 6 
DO FC D- A  S Li T2: D 
a0-18: 5-11 N-3.11:3-23: 6 
380 14 8 8 9 4 2] 5 4 6 
80 13 9 8 9 4 2] 4 5 6 
30 15 #4. 11| 10 2 8) 5 2 8 
80 11 10 9 51557 
20:12: 7.11. D 5 2) 23 4 9 
#0 -12 : 7 ii 8 1 6, 4 6 5 
30 12 4 14 9 3 8! 3 1 li 
30 11. 6 13 8 3 4! 3 3 9 
30 12 3 15 $ 1 5] 3 2 10 
30 9 & 13 8 4 3) 1 4 10 
.30 9- ‘7 14 6 4 5, 3 3 9 
., ne OR l 6 5 4! 2 3 10 
905 "5H Mi -68 1 6 T3. 
30 5. 11 14 3 8 4].2 3 10 
30 6 :4 20 4 8.8| 2 1 12 


conclure à l'éventualité d'un sprint 
final éperdu, » £ 

Mais laisons là le championnat. 
dont la prochaine journée n'aura 
lieu que le 25. D'ici là, Marseille et 
Reims auront une bonne quinzaine 
pour ‘souffler, réeupérer, * réparer 
leurs forces et aiguiser leurs am- 
bitions, qui se limitent, désormais, 
au gain du championnat. 


Lille en difficulté 


devant Nancy ? 


Lille, lui, qui continue de jouer 
sur les deux tabléaux, ng bénéfi- 
ciera pas de cette période de répit. 
Il n’aura point trop de cette 8se- 


== 


Ce sera le match le plus intéres- 
sant de la 30° journée avec Le 
Havre-Angers. 


SAMEDI 


LYON-DOUAI : 
Lyon (19°, 32 pts) : 9° attaque (53), 
8" défense (46), goal average 1,15, — 
Meilleur buteur : Viora (9). 

Douai (13*, 26 pts) : 11° attaque 
(49), 17° défense (67), goal average 
0,73. — Meilleur buteur : Musso (12). 

Favori : LYON. 


C.A. PARIS-NIMES 


C.A. Paris (20, 14 pts) : 15° atta- 
aue (42), 16° défense (63), goal avera- 
: Amelot 


nu Meilleur buteur 
Nimes (14, 24 pts) : 17° attaque 


(39), 10° défense (52), goal avera- 
# 0,75. — Meilleur buteur ; Henry 
; DIMANCHE 
NICE-AMIENS 


Nice (ler, 47 pts) : ire attaque 


Amiens (12°, 28 pts) : 1# attaque 
(44), 10° défense (52), goal average 
+ Meilleur buteur Lopez 
{ 


Favori : NICE. 


maine pour atténner les fatigues 
de la précédente et s'apprèter à dé- 
fendre, dimanche à Colombes con- 
tre Nancy, cette Coupe de France 
au'il détient depuis deux, annfes. 
Certes, et bien que, sur son ter- 


rain. Nancy ait bättu Lille en 
match retour du ehampionnaë 
(2-1): la cote de cette demi-finale 


sera nettement en faveur du A 
Elle le sera d'autant plus que celie 
d:s Nancéiens n'aura pas été amé- 
liorée à la suite de leur défaite 
{0-3)- de samedi dernier à Paris. 
par le Raeing. Il est vrai que ce 
jour-là, deux de ses meil'eurs 
joueurs, Mathieu et  Brusseaux, 
étaient absents. 

? Sans doute. « Mais 
l'équipe nordiste 
un nouveau 


Lille favori 
sans doute aussi 
aura-t-elly à jouer 
match très difficile, au eoure du- 
quel les fatigues accumulées ces 
derniers temps, et aussi l’inauffi- 
sance actuelle de certains de ses 
joueurs, pourront se faire dange- 
reusement sentir, » Il est péri:- 
leux d'aborder une demi-finale de 
Coupe avec une équipe amoindri*, et 
dont, au surplus, le meneur de jeu 
offensif, Baratte, sera peut-être in- 
suffisamment rétabli. Surtout si 18 
r val, inférieur en technique, par- 
vient à faire état des ressources lui 
avant permis de mener à bien, em 
de précédentes occasions, des ren- 
contres décisives comme le sont 
celles de la Coupe. En définitive, 
Lille-Nancy est loin d’être joué. 


Vers une finale nordiste 


De la manière eolmarienne, plai- 
sante, appliquée, mais manquant 
auelque péu d’ampleur et de vi- 
gueur ou du style plus rugueux 
mais aussi plus incisif des Len- 
sois, qui l’'emportera, au stade des 
Iris, à Lyon ? Comme Lille et Nan- 
€y, ces deux équipes de deuxième 
division ont été battues, diman- 
Che, en championnat. mais On ne 
saurait faire état de ces échecs 


LE HAVYRE-ANGERS 
Le Havre (3°, 38 


(48), 3° défense (33), goal average 
ns — Meilleur buteur : Van.gs 
Angers (9°, 3 pts) : 6° attaque 


(56), 10° défense (52), goal average 
1,07. — Meilleur buteur : Nino (14). 
Favori : LE HAVRE. 


LE MANS-BORDEAUX 


Le Mans (18°, 18 pts) : 18° attaque 
(38), 13* défense (53), goal average 
ré — Meilleur buttur : Cryspin 


(8). 

Bordeauz (5°, 34 pts) : 7. attaque 
(63), 5° défense (39), goal average 
DEN — Meilleur buteur : Arnaudeau 

Favori : BORDEAUX. 


VALENCIENNES-ANGOULEME 


Valenciennes (7°, 33 pts) : 5° atia- 
que (57), 7° défense (43), goal ave- 
rage 1,32. — Meill:ur buteur : De- 
eecce (17). 

Angoulême (15°, 23 pts) : 13 atta- 
que (47), 18° défense (71), goal ave- 
rage 0,66. Meilleur buteur : Alem- 
pijevitch (15). 

Favori : VALENCIENNES, 


pts) : 12° attaque. 


Faites vos jeux 
25 AVRIL 


*Marseille - Roubaix 
“Lille - Rennes 
*Reims-Strasbourg 


2 MAI 


‘Saint-Etienne - Lille 
*RC Paris - Marseille 
*Sochaux - Reims 


16 MAI 


“Marseille - Metz 
“Lille - Alès 
“Reims - Toulonse 


30 MAI 
*Sète Lille 
*Sochaux - Marseille 
‘Saint-Etienne - Reims 


pour présager de leur tenue respec- 
tive en Coupe. Celle de Lens qni 
récupèrera pour l'occasion deux 

ses meilléurs éléments, l'ancien 
Ourdouilli e: le jeune Mankow- 
£ki, « nous paraît présenter les 
plus nettes possibilités de qualr- 
fication à la finale. » Lens, qui 
a successivement éliminé trois bon= 
nes équipes de ire division, Saint- 
Etienne, Rennes et le Stade Fran- 
çais, doit être en mesure de mettre 
fin à la très bonne carrière de 
Colmar en Coupe. - 

« Ainsi devrions-nous assister, le 
9 mai, à une finale nordiste Lille- : 
Lens. La grande vedette de <es 
trois dernières saisons €contre une 
équipe ayant tenu ce rôle il n'y æ 
pas ei longtemps et qui, rajeunie, 
ambitionne d'y accéder à nouveau. 
Une finale qui, sans présenter un 
éclat sensationnel, ne manquerait 
pourtant pas de caractère 

Mais gardons-nous bien d'antici- 
per. Car <'’est seulement dimanche 
que seront jouées les demi-finales t 


Nice a une revanche 
à prendre sur Amiens. 


… qui lui infligea sa première défaite 


ANDIS que le Championnat de première division marquera 
un temps d'arrêt, celui de deuxième division se poursuivra 
samedi et dimanche prochains. Nice, champion avant terme, 
a une revanche à prendre sur Amiens qui fut, le 5 octobre 
dernier, au stade Moulonguet, le premier club à lui infliger 
une défaite (1-0). Tout porte à croire que les « Aiglons » y parviendront. 
Car chez eux ils n’ont pas l'habitude de plaisanter ! 


__ Huit rencontres 
de Deuxième Division 
SAMEDI 


‘Lyon (10)-Douai (13) 
Au Pare *CA Pari 
Nimes 


(42) 
(0-1) 


(14) 
DIMANCHE 


“Nice (1}-Amiens (12) 

‘Le Havre (3)-Angers (9) … 1-3) 

*Le Mans (18)-Bordeaux (5) 

*Valenc. (7)-Angoulême Fr (6-2 
" 


ns 


*Nantes (8)-Besançon - 
*Avignon  (19)-Béziers (16)’ : 

Les matches ‘lens (6)-Rouer 
(2) et “Colmar (4)-Troyes (17) ont 
été reportés eu jeudi 22, 


NANTES-BESANÇON 


Nantes (8°, 33 pts) : 2° attaque 
(67), 14° définse (57), goal average 
ue : Meilleur buteur : Zygmont 


). : 
Besançon (11°, 29 pts) : 8° défense 
RE 9 défense (50), goal average 


‘Favori : NANTES. 


AVIGNON-BEZIERS 
Avignon (19°, 18 pts) : 20° attaque 
(34, 19° défenses (74), goal average 
0,45. — Meilleur buteur : Ferrier 


(13), 
Béziers (16°. 22 +: 16° attaque 
(48), 15° défense (59), goal average 
0,67. — Meilleurs buteurs : Thomas 
et Hagenlocker (8). 
Pronostic : MATCH NUL, 


M. U. 


DEUXIEME DIVISION 


uts 


Clubs Matches Terrain | Adverses °B Pts 
sédé J G. N. P. G.N.P.| G.N. P| pr. c| — 
Résultat — RARE Re PNR SARL ESC CNE 

pr. c.| Pis Saut 1. Nice... 29 22 3 "%| 13 0 0! 9 3 4] 81 26 1 
< 2. Rouen... 29 15 8 6| 8 3 3| 7 5 3] 53 2%0| 

des np Bordeaux 1 Lyon 0, 3. Le Havre DA. 24: 8] 10: 8:3;-723 7 4B 33 27 
sr 4. Colmar 29 16 5 8] 10 1 2, 6 4 6| 55 34! :, 
se 5. Bordeaux | 29 15 4 10| 12 2 2| 3 2 8| 63 39| :, 
Pie EST Résultats 6. Lens... 29 13 8 8|-9 2 2| 4 6 6| 60 39| 
STE RE ge 7. Valenci.. 29 14 5 10] 8 3 4) 6 2 6| 57 4] 
se si| 35 ee er eee 
mi 65) torse Nieilo Lyon. 29 15 2 12] 10 1 4) 5 1 6] 5 32 
SR ER À moscdke CAP. 1/11 Besançon. | 29 12 5 12| 9 4 3| 3 1 o| 54 50] ©? 
gg fe] 95 [amioe» Le nav 22 amiens) 2 1 SU 523: 4 0] 2 

; è FT Hop 8 5 

mn] te ume st Cm ou tes 2 Ve M) tas ssu o e 24 
Dr ire Lens 0/15 Angoulêëm| 29 9 5 15, 9 1 6) © 4 9| 47 71] 2 
# 54! 2; [Besanc.1 Valenci. 1116. Béziers. 29 7 8 14] 6 6 4] 1 2 10] 40 569! 2? 
DT" 2 Epoust 1 Noites sit 29 6 T6! 5 2 7,15 | 7 71, 12 
45 _ : 18. Le Mans.….| 29 5 8 16| 5 4 6] 0 4 10] 38 53| 18 
— mi Ge Angoui. 4 Avignon 0/19. Apignon.…| 29 7 4 18| 6 3 6| 1 1 12} 34 74| 18 
ee € Eee Béziers 1 Le Mans 0/20. G.A-Paris. | 29 &@ 2.21] 4 1 8| 2 1 13| 42 63] 14 
25 61| 16 Contrôle. 580 241 98 241| 167 49 741.74 49 1671 1017 10171 589 
968 968 | 540 $ 3 


rance Football 


LA SUISSE, mer rats 
du football européen 


== E calendrier international de la Suisse est cette saison très 
intéressant, non seulement par la qualité des adversaires 
qu'elle s'est choisis, mais aussi par leur variété. L'équipe 
LE nationale suisse va en quelque sorte servir d’étalon ecropéen 
du football. Dimanche prochain elle jouera à Vienne contre 
l'Autriche, et le mercredi suivant à Budapest contre la Hongrie. Le 
17 mai, elle accueillera à Berne le onze national d'Ecosse, et le 20 juin, 
à Zurich, celui d'Espagne. A la faveur de ces différentes Rues on 


- recüeillera un certain nombre des 
éléments nécessaires à l'établisse- 
ment d’une hiérarchié approxima- 
‘tive du football européen. 


x 


Lea tâche internationale des Suis- 
ses est très difficile. On sé rend 
<ompte du danger que présente le 
déplacement de Vienne et, plus en 
core celui de Budapest, trois jours 
‘plus tard. L’Autriche ‘et la Hon 
grie sont décidées à retrouver leur 
prestige d'avant guerre. Et à cer- 
tainse signes il apparaît qu'elles 
sont sur la voie d'y parvenir. 


À peu de chose près l'on connaît 
l'équipe d'Autriche qui sera la sui- 
vante : 


Zéman : ne dm 


Happl ; Miko- 
Jasch (ou Zwazl), 


O’ewirth, Brinek 


Mélchior, Wagner, Epp,  Sliok, 
Kærner ‘II. 
Stojaspal,. blessé, à dû être rem-. 


placé. L'équipe a d’ailleurs eubi 
quelques modifications depuis son 
match glorieux contre l'Italie, 


En Hongrie d'on n’'attache pas 
moine d'importance à la confron- 
tation avec là Suisse, L'équipe n’est 
pâé définitivement formée. Mais 
parmi les probables et possibles qui 
sont soumis à des égélections et à 
des entraînements sous la direction 


. 


de M. Gaïlowich, on rerouve lee 
noms bien connus de Karolyi, Ru- 
das, Nagy II, Kovacs,-Bozsik, Pus- 
kas, Kocsis, Deak, Nagyamarssi, 


etc. E£ cela laiese croire que le onze 


On a retrouvé 


JULIEN DARUI 


BRÜUXELLES. — « L'Equipe » 
emandait la semaine dernière ce 
qu'était devenu Julien  Darui. 
Depuis France-ltalie, on etait 
sans nouvelles du gardien de but 
du « reste de l'Europe ». 

Nous l'avons retrouvé en Belgi- 
que. Dimanche, Julien Darui a 
assisté, dans la baslieue garntoise, 
au maich de promotion entre le 
F.A.C. Meulestede et le Stade 
Courtrai. 

— J'ai accepté de donner quel 
ques conseils au Stade Courtrai. 
a eænpliqué Julien Darui. J'ai ra- 
rement l’occasion de voir jouer 


mes poulains, 
J. LECOQ. 


En Aréentine, arbitres et joueurs 


menacent de se mettre en $rève 


.OUS avone fait connaître 
muiltipliés fréquemment 


déjà les sérieux accidents qui se sont 
en Argentine au cours des compéti- 


tion. ottisielles, noiamment au Championnat Sud-Américain, à 


Guyaquil. 


La pre:s mondial 


observe attentivément et a con- 


= damné le manque de discipline des foules, qui cerstamment 
bafouent les règles du jeu. 


Pour c.tte saison, Re Congrès argentin a pris des mesures énergiques, 


il a signé un contrat d'une année 
à huit arbitres anglais, chargés 
d'arbitrer Its matches de Champion- 
nat de Première Division, Malgré les 
proteStatiors des arbiîtres améri- 
cains, la Fédération a maintenu le 
contrat, et les arbitres anglais ont 
:. débarqué à Buenos-Aires, décidés à 
imposer l'autorité du sifflct, Hs ont 
commencé à exereer, à la satisfac- 
tion générale, 


Les arbitres. américains ont de- 
mandé à être intercalés parmi les 
Anglais. À la prochaine réunion des 
arbitres, M. Oscar Nicolini,. prési- 
dent de la Fédération, devra se 

- prononcer, S'ils n’obtiennent pas sar 
tiefaction les arbitres parlent de se 
mettre en grève, 


Le premier maich amical a eu liéu 
entre Racing et Saint-Lorenzo, Quel- 
ques spectateurs on$ envoyé des dé- 
bris de bouteiiles contre les jouturs. 
L'arbitre anglais a protesté anprès 
de la - Fédération pour maintenir 
l'autorité. Si la Fédération ne peut 
donner des garanties suffisantes, les 
huié arbitres anglais reprenüront le 
chemin de l'Angleterre. D’après les 
dernières nouvelles, la Fédération a 
promis de s'imposer à la passion des 
foules. 

Les juges anglais ont fait un rap- 
port au Congrès ds Arbitres. De- 

. puis €e jour, personne d'autre que 
les joueurs, un docteur, un pharma- 
La 


DEJA 85.000 PLACES 


cien €*, l’arbitre, ne pourra pénétrer 
sur le terrain de jeu. Les dirigeants 
des équipes devront rester au ves- 
‘iaire ou dans la tribune, 


D'autre part, l'arbitre sera le mañ- 
tre incontestable de l'arbitrage. Lui 
seul donnera le comm:nceement et 
fin du match. Pour de chronométrer, 
il éera rteur de deux montres Ce 
seront les premières moëifications 
importées d'Angleterre... Jusqu'à <e 
jour, en effet, le chronométrage de la 
partie apparienait à des chronomé- 
treurs opérant sur les indications de 
l'arbitre x 


Les <ransferts ont pris. fin, et, par 
ordre de la Fédération, jusqu'à 1951, 
Cela permetsra aux clubs de formez 
des joueurs dans les clubs même. 
A été promulguée aussi la défense 
absojue de payer aux jouéurs plus 
que ce que le contrat à établi. Con- 
tre cetie dernière décision, les 
joueurs professionnels menacent de 
se metre en grève. 


Le début de la saison officielle 
est proche. Le match Boca-Juniors 
e, Racing sera filmé en technicolor. 
Les Sutl-Américains pourront obser- 
ver le match dans tous ses détails. 
et ses incidents. Vraiment, les Sud- 
Américains battent les records... 


F. MONTERO. 


Ce stade du club de Buenos-Ayres, River Plate, champion d’Argen- 
tine, contient actuellement 85.000 places. On remarque qu'il n'est 
pas terminé. Lorsqu'il sera achevé sa capacité sera portée à 130.000 places. L'Amérique du Sud est 
le pays des grands stades. Quand on sait qu'à Buenos-Ayres 200.000 spectateurs assistent chaque di- 
manche aux diverses rencontres du Championnat, on est en droit de conclure que Buenos-Ayres est, 
après Londres, la deuxième ville du jJootball dans le monde ! 


national ne #géra pas sensiblement 
modifié. 


x 


Quant à la composition à l’équipe 
suisse, celle du moins qui jouera à 
Vienne, elle sera la suivante : Cor 
rodi ; Gyger, Steffen ;-Belli, Æggi- 
mann, Bocquet ; Amado, Fried- 
lacnder, Tamini, Maillard, ,Fatton. 

. Elle n'a pas subi de changements 
dans ses lignes arrières, à l’excep- 
tion du gardien de but où Balla- 
bio est remplacé par Corrodi. Dans 


l'attaque on remarqu. !'absence de 


Biekel et la rentrée du célèbre 
Friedlaender dont le transfert ‘a 
fait’ l’objet de vives polémiques en 
Suisse et. qui joue maintenant à 
Lausanne. Em somme la Suisse, à 
la veille d'une importante confron- 
tation, se garde d'innover. 


Samedi su Parc 
contre le Stade Français 


L'ATLET CO DE MADRID 


donnera aux Parisiens 
un opercu du football 
espagnol 1948 


Depuis la guerre aucune équipe 


spagnole ne s'est produite-à Paris. 


La venue, samedi, au Parc, de 
l'« Atletico » de Madrid constitue 
donc un événement important puis- 
qu’il donnera aux Paris ens un aper- 
çu du football espagnol 48. 


L'« Atletico » de Madrid, champion 
d'Espagne 39-40 et 40-41, n'a, durant 
toute sa carrière, jamais terminé 


plus loin que troisième dans son 


Championnat national ! 

Devant un tel adversaire, le Stade 
As aura Une tâche très diffi- 
cile 

Maie il sait»si bien se distinguer 
dans les grandes occasions ! 

Le onze madrilène présentera les 
hommes suivants : 

Del Saso — Riera, Valdivielso (ou 
Serrano), Aparicio — Mencia, Cuen- 
ea — Vidal, Campos — Juncosa, 
Silva, Escudero (onu Basabe). 

T2 Stade pense aligner : 

Domingo —  Grillon, Grégoire, 
Drouet — Soerensen (ou Mathiesen), 
Hon — Mathiesen (ou Ujlaki), Ben 
Barek — Aston, Simonyi, Nyers. 


ne 


La Ligue italienne continue à 
sévir. Œlle vient d'infliger une 
amende de 50.000 dires au club 
d'Alexandrie et 40.000 lires à 
Atlanta, clubs de la première di: 
vision, Elle a suspendu pour deux 
journées de Championnat Parola, 
de Juventus, et Martelli, de Tori- 
no, à la suite du match Juventus. 
Torino dont on a relaté iei les pé- 
ripéties. L'entraîneur Viani, de Sal- 
lerne, a été suspendu pour un 
mois. Enfin, elle à infligé une 
amende eollective de 50,000 Jires 
aux joueurs de Te:ino et de Ju- 
ventus. 


+ 
La Fédération écossaise annonce 
qu'elle soumettra à l'International 


‘Board un projet de. modification | 


.de la forme de la surface de ré- 
_paration. Elie voudrait que le rec- 
_tangle actuel fût remplacé par un 


demi-cercle de 22 yards de rayon _ 


et dont le centre serait le milieu 
du ‘but: On $e: souvient peut-être 


‘que « France-Football » a émis - 


une suggestion analogue, à la lon- 
£ueur du rayon près, 


+ 


Tom Lawton déclare que le 
meilleur sport pour l'amélioration 
de la condition physique du foot- 

bailleur est le golf. Joe Louis a 
émis une opinion semblable pour 
la boxe. Très pratique, n'est-ce 
Pas pour des Français ! 

Entout eas, le sport le moins 
recommandé pour les footballeurs, 
‘est le ski. 


+ 


Csepel, le elub qui est actuel- 
lement leader du Championnat 
de Hongrie, est un club de la 
grande banlieue de Budapest, qui 
recrute parmi le personnel d'une 
grande usine métallurgique. Son 
équipe a gagné ses matches par 
un but d'écart, On dit qu'ils ont 
adopté la tactique de la « mu- 
raille de Chine ». 

Encore une nouvelle tactique ! 
Mais celle-ci n'aurait-elle pas un 
pétit degré de parenté avec le 
« béton » ? 


+ 


Le monde du football n'est 
pas à eourt d'images et. d’ima- 
gination quand il s'agit de poéti- 
ser les styles et les méthodes. 
C'est ainsi qu'au tournoi organisé 
à Vienne pendant les fêtes de 
Pâques et auquel participèrent 
de Rapid, l'Austria, Kispest et 
l'OL Charleroi, un correspondant 
qualifie ainsi les styles des équi- 
pes : le Rapid pratique un foot- 


ball à l'école viennoise, à carac 
téristique masculine ;  l'Austria 
pratique aussi selon l'école vien- 
noise, mais avec caractéristique 
féminine. De Kispest, on dit qu’il 
eut l'inspiration hongroise (?) et 
de Charleroi que son jeu ne peut 
pas être populaire à Vienne, 
parce qu'il est trop primitif. 

Mais Charleroi ,qui fit match 
nul avec Austria, après n'avoir 
été battu que par 1 à 0 par le 
Rapid, vaingyeur du tournoi, se 
consolera en constatant qu'il 
vient de se voir attribuer le prix 
du meilleur exploit réalisé contre 
des formations étrangères, 


+ 


Assistant à un match de foot- 
ball en Allemagne dans la ville 
de Würzburg, le lieutenant. amé-- 
ricain Burgess ne fut pas, autre- 
ment émerveillé. puisqu'il déclara 
que les équipes féminines de foot. 
bail: âméricaines battraient  l'é- 
quipe masculine de Würzburg, 

Allons ! voilà bien une autre 
histoire ! 


+ 


Sous Ja plume d'Emilio de 
Martino, directeur de la « Gaz 
zetta dello Sport », qui assistait 
au match France-ltalie, nous li- 
sons entre autres choses : 

« Si la rencontre s'était dé 
roulée à Turin, nous aurions cer- 
tainement renouvelé le fameux 
résultat du 22 mars 1925 qui 
consacra la victoire italienne pae 
7 buts à 0, » 

Cette “appréeiation, c'est ce 
qu'on peut appeler un  eoup 
franc direct. à la mâchoire ! 


+ 


La Fédération des clubs ée 
supporters d'Angleterre ne man- 
que ni d'initiative ni d'audace. 
Irritée de la- façon dont sont ré 
partis les billets pour la finale 
de la Coupe, elle a demandé à 
la Fédération anglaise de lui don- 
ner tous les billets : elle se char 
gerait de faire elle-même une dis- 
tribution.. équitable, Inutile de 
dire que ta FA n'a pas accédé 
à ce désir, 

La Fédération des supporters 
se propose d’intérpeller le minis- 
tre des Commiunications afin 
d'obtenir des moyens de commæ 
nications suffisants : pour ses 
membres désireux d'accompagner 
l'équipe de leur cœur dans ses 
déplacéments ! 

Enfin, elle annonce la parution 
prochainé — d’un magazine à 
grand tirage où seront exposées 
ses idées et ses projets, 


LES RESULTATS 


ANGLETERRE 


PREMIERE DIVISION 
ARSENAL EST CHAMPION 


Aston Villa 1 Stoke [1 
Blackburn © Liverpool 2 
Blackpool 1 Middlesbrough [1 
Chelsea 1. Sheffield U, 0 
Derby County © Chariton 3 
Everton 2 Manchester U  ,0 
Grimshy 1 Portsmouth ( 
Huddersfield 1 Arsenal 1 
Manchester C. 0 Boiton 2 
Sunderland 2 Burniey [1 
Wolverhampton 4 Preston 2 


1. Arsenal, 55 pts ; 2, Manchester 
U., 48 ; 3. Burnley, 46 ; 4. Preston, 43 ; 
5.. Derby, 42 ; 6. Wolverhampton, 41 ; 
7. Aston Villa, 41 8. Blackpool, Man- 


chester C., 40 ; 10. Sheffield U,, 40 ; 
11. Portsmouth,"37 ; 12. Everton, 37 ; 
13, Liverpool, 37 ; 14. Middlesbrough, 
36 ; 15. Chelsea, 35 ; 16. Stoke, 35 ; 
17, Boiton, 34 ; 18. Huddersfield, 33 ; 


26 ; 11. 


. Uccle, 22 


19. Charlton, 32 ; 20. Sunderland, 31 
21. Blackburn, 29 ; 22, Grimsby, 22. 

Arsenal ne peut plus être rejoint. Il- 
2 7 points d'avance sur Manchester U,. 
finaliste de la Coupe et il a un match 
en moins. 


DEUXIEME DIVISION 


Bradford 1 Birmingham 2 
Cardiff 1 Newcastle 1 
Chestertield 2 Leicester 3 
Doncaster 1 Barnsley 2 
Miliwalt 1 Leeds 1 
Notts Forest - 3 West Bromwioh 1 
Sheffield W. 1 Coventry 1 
Southampton 2 Plymouth 3 
Tottenham 9 Fulham 2 
West Ham © Brentford 1 
Bury 2 Luton 2 


1, Birmingham; 54 pts : 2. Newcastle, 
49 ; 3. Sheffield W., 48 ; 4. Cardiff, 
45 ; 5. Southampton, 43 ; 6. Totten- 
ham, 41 ; 7. West Ham, 41 ; 8. West 
Bromwich, 40 ; 9. Leicester, Barnsley, 
39 ; 11. Fulham, 37 . 12. Chesterfield, 
37 ; 13. Bradford, 37 ; 14. Coventry, 
36 ; 15. Brentford, 35 ; 16, Plymouth. 
35 ; 17. Bury, 34 ; 18. Luton, 34 ; 19 
Leeds, 32 ; 20. Notts Forest, 31 ; 21 
Doncaster, 28 ;,22. Millwall, 217. 

Birmingham sera promu en ire divi- 
sion . mais læ concurrence Newcastle 
Sheffield pour la seconde place est sé 
vère, À 


ECOSSE 


Celtic 14 Third Lanark 3 
Falkirk 3 Queen's Park LI 
1: Hibernians, 44 pts (27 m.) ; 2 
Rangers, 41 (26) ; 3. ParticK Thistle, 
36 : 4. Dundee, 31 ; 5. St Mirren, 30 ; 
6, Falkirk, Clyde, 29 ; 8. Aberdeen, 27; 
9 Motherwell, 26 ; 10. Third Lanark 
Morton, Hearts, 23 ; 13. Cel- 
tic, 23 ; 14. Queen of South, 23 . 15 
Airdrieonians, 20 ; 16. Queen's Park, 17. 
19 AVRIL 

Glasgow : 
Ecosse 0 Angleterre 2 
Le classement définitif du Champion- 
nat international britannique s'établit 
ainsi : = 
1, Angletgérre, 5 pts ; 2. Pays de Gak 
les, 4 ; 3. Irlande, 3 ; 4. Ecosse, 0. 


BELGIQUE 


U._ St-Gilloise 0 OI. Charleroi 1 
Malines 0 Racing Brux. 2 
Beerschot 2 Uccle 1 
Lyra 2 Antwerp à 1 
Berchem 3 Liersche 2 
SC Charleroi 4 Boom ° 
Standard 1 La Gantoise 1 
Anderlecht 2 Liége 3 

1! Malines, 39 pts ; 2. Anderlecht, 


36 ; 3. Liége, 32 ; 4. La Gantoise, 29 ; 
5. U. St-Gilloise, Antwerp, 28 ; 7. Boom, 
O!, Charleroi, Lyraä, 25 ; 10. Standard, 
Berchem 24 . 12 Beerschot, 23 ; 13. 
14. SC Charleroi, 20 ; 15. 
Racing Brux., 18 ; 16. Lierre, 16. 


ITALIE 


Livourne 2 Florence 2 
Milan 2 International o 
Turin 5 Bologne 1 
Modène 2 Bari ] 
Lazio .0 duventus Ci 
Naples 8 -Salerne L 
Trieste 4 Lucques 1 


Pro Patria 


2 Rome 2 
Alexandrie ® Atalante L 
Vicence 3 Sampdoria . 7 


1. Turin, Milan, 42 pts ; 3. Trieste, 
35 ; 4. Juventus, 34 ; 5. Bologne, Flo: 


. rence, Atalante, Modène, 3} ; 9: Inter- 


national, 27 ; 10. Pro Patria, Livourne, 
26 ; 12. Lazio, 25 ; 13. Sampdoria, 24 ; 
14. Alexsmdrie, Rome, Salerne, 23 . 17. 
Bari, Lucqués 22 ; 19. Vicence, 21 ; 
20. Naples, Gênes, 20 


SUISSE 


Le Championnat de Suisse n'a pas 
apporté, dimanche, de grosses surprises. 
Pourtant l'on note une nouvelle défaite 
du Servette, battu par les Grasshoppers 
(4-3).et de la Chaux-de-Fonds, qui pa- 
rait en déclin et qui fut battu par 
Bâle (5-1). 

Bellinzone et Bienne restent en tête 
avec 27 points ; ils sont suivis de Leona 
sanne qui compte 23 points, 


ESPAGNE 


BARCELONE EST CHAMPION 


Tarragone 4 Alcoyano 3 
R. Madrid 2 Oviedo [] 
Barcelone 3 Bilbao (1 
Celta Vigo 5 Valence 2 
St-Sébastien 4 Espanol 2 
A. Madrid 7 Gijon 2 
Sabadell 3 Séville 1 


1. Barcelone, 37 pts ; 2. Valence, 34 ; 
3. Athletico Madrid, 33 ; 4: Celta Vigo, 
31-; 5 Séville, 29 ;: 6. Bilbao, 28 ; 7 
Espanol, 24 ; 8. Tarragone, 24 ; 9, 
Oviedo, 23 . 10. Alcoyano, 22 ; 11. R. Ma. 


drid, 21 ; 12. Sabadell, 21 ; 13. St-Sé- 


bastien, 19 ; 14 Gijon, 18, 


Lé Championnat est terminé. St-Sé: 
bastien et Gijon joueront la saison pro- 
chaine en 2 division et seront rempla- 
cés par Valladolid et La Corogne. 


PORTUGAL 


Porto © Benfica 2 
Guinarès 7 Elvas 1 
Lusitano 2 Belenense 1 
Sporting 3 ©Oihanense 2 
Estoril  , 4 Boavista 0 
Athletico | 4 Braga 3 
Setubal 4 Academice 1 


1, Bonfica 31 pts ; 2. Belenenses, 30 ; 
3. Sporting, 30 ; 4. Porto, 26... 


AUTRICHE 


Rapid 2 FAC 
Admira 2 Wacker 
Sportclub 2 Austria 


1. Rapid, 23 pts ; 2. Wacker, 19 ; 3. 
Austria, Sportelub, Admira, 16 ; 6. FC 
Vienne, 15 ; 7, First Vienna, 13... 


ROUMANIE 


Le classement du Championnat rou- 
main au 5 avril s'établit ainsi : 

1. CFR Timissora, 39 ; 2 ITA, 38. 
3. CF Bucarest, 36 ; 4. Universiteliæ 
30 ; 5. Distributia, 29 ; 6. Libertatea, 
26 ; 7. Juil, 23 ; 8. RATA, 22; 9.. Cio- 
canul, 21... ; 


LECTS] 


Le 


"EMOTION : causée par 
la défaite de l'équipe 
de France devant ceila 
d'Italie n'est pas en- 
core dissipée. La désil- 
lusion est en rapport avee l'opti- 
misme qui se manifescait avant la 
rencontre, Mais’‘il est bien certain 


par Maurice Teffehoin 


qu'on a tendance à tomber dans 
l'excès contraire et qu'il est-bien . 
difficile d'obtenir, avant -commé 
après un_.événement de cette im 
portance, la juste ‘mesure dans 
l'appréciation. 

Au lendemain Ge la défaite, il 
est assez naturel d'envisager ce que 
peut nous réserver là suite. du pro- 
gramme international de la: pré- 
sente saison, À ce sujet, des in- 
quiétudes se manifestent çà et là. 
On espère une réhabilitation, une 
mise au point. On souhaite des 
changements importants dans Ia 
composition de notre équipe na- 
tionale, Ce sont là remous de len- 
demain de défaite. E 


Sans vouloir préjuger de ce que 
sera le onze de France lors de ses 
prochaines sorties,- examinons la 
tâche qui lui incombe et essayons 
de voir quelles-seront les caracté- 
ristiques de nos prochiins adver- 
saires 


: LE cosse, premier adtersaire 


Le premier adversaire de l'équipe 
de France sera l'équipe d'Ecosse, 
le 25 mai, à Colombes. Notons tout 
d'abord que les Ecossais ont joué. 
samedi dernier, contre l'Angleterre, 
le grand match de la saison et 


DEUX DE FRANCE-ECOSSE ? 


Jonquet a joué-contre l'Italie. 


Reims, furent deut vedeïtes du 
Conservera-t-il su pluce te 25 mai contre l'Ecosse ? Quant à Favre doubl'ra-. 
t-il Daruw1 si ce dernier n'est pas rétabli ? 


Es 


x 


* Ecosse, Belgique et Tchécoslovaquie seront 
pour nos joueurs des adversaires redoutables 


Favre et Jonquet, le pertier et larrère central ‘de | 


début de suson. 


qu'ils ont été battus par 2 à 9, 
à CGasgow. Il est bon de savoir 
cependant que les Anglais ont été 
largement dominés mais qu'ils se 
sont montrés plus opportunietes que 
leurs adversaires dont le jeu’ £était 
mieux. Organisé. 


Ceia devrait nous incitér à penser 

SE qûe l'Écosse sera un rude adver- 
sairé pour l'équipe de France Mais 

ui peut jamais éavoir comment 

Va se comporter une équipe britan- 


recette 


e 1:235.000 fr., telle à ét6 a 
réalisée dimanche 
dernier à Lyon pour Alès- 
Stade Français, ce qui atme- 
na à dire à M. Malaud 


nique sur le continent ? Nous « combien il est regretta- 
+royons que les Ecossais ne mani- ble que Lyon n'ait pas ie 
festeront pas devant nous une vc- grande équipe et ne joue 


lonté de combat comparable à cei- pas 


en division nationa- 


le dont ils ont fait preuve contre le... » 
les Anglais. e Le LOU a “endu: Lorius 
pour 1-imillion à Sochaux. 


A notre avis ile ne Seront pas 


Encore un joueur que lon 


pour notre équipe un adversaire ô 

2 2 à à regrettera entre Bhôae et 
aussi redoutable que l'Italie. S1 nos ré Lorins, rire le 
hommes savent montrer £e jour-:à LOL fnt champion du Su 
ua certain appétit de jeu, la vie- en 1945 fut de ceux qui ne 


toire peut leur ‘sourire. En techui- 
aue pure les Ekossais seront supé- 
rieurs Nos joueurs sont euscepti- 
bies de s'imposer .par leur sponta- | ® 
néité et par leur inspiration, à con- 

* dition que leur fraicheur athlétique * Je. président 
soit satisfaisante. ‘ TT 


: rer : « 
Et puis la tenue du onze écossais pas des brates…. » 


manquèrent pas un 
march avec son équipe, 


pourra dépendre du résuliat awii Domingo fut intérieur à 
aura obtenu six jours plus “ôt Sinibaldi, et à leur tour 
= > les Lyonnais se sent de- 


« ALLEZ FRANCE! » 


Gosiers de bronze 
et trains spéciaux 
sont les armes des 
amis de l’équipe 
de France -—— 


4 UNDI dernier, dans un restaurant parisien, les « 4mis 
\ de l’équipe de France» ejfraient un banquet à notre 
sélection nutionale. 


< C'était le “iendemain de natre défaite devant Îles 
Italiens (5-1). 

| . Aussi nos représentants faisaient-ils. encore grise 

mine, et l'ambiance, au début de la réception, était-elle un peu 


iuurde. « Mais au fond je préfère presuue que cette première 
reurion de l'équine de France et de ses amis se soit piacée 
“au rendemain d'une défaite, nous disait Paul Naicolæs, président 
du club, 83 fois intérnational. Car c'est dans le maiheur qu'on 
reconnaît ses arais. » LA 

Le club des Amis de l’équipe ae Trance groupe 700. membres, 
paimi lesquels des officiels (MM. Jules Rime, Gambardeia) : 
des dirigeants de clubs pros (Kretzchmar) et d'anciens interna 
tronauæ (Chantrel). 

« Est-ce que les femmes en font : 

« Certes oui ! nous répond-M. Nicolas en.levant les bras au 
ciel. Environ un tiers de notre. effectif est féminin, Et je veus 
assure que ce ne sont pas Les moins acharnées, » 


TRAIN À LOUER 


. Le club des « Amis de l’équipe de Fraree » se flatte de n'avoir 
jamuis manqué une rencontre, ni en France, ni à l'étranger. 


partie ?» 


_ Pour se- déplacer, le club loue en général... un train. en bon 
état de marohe avec chauffeur, mécanicien, charbon, chef de 
gare et tous autres accessoires. Lorsque te n'est pas possible, 


comme. pour France-Portugal. à Lisbonne, l'an dernier, il se 
contente. d'un avion et tes supporters partent 56 au lieu de 500. 


_ Evidemment, tout ne marche pus louiours tout seul ; c'est 
ainsi que pour un déplacement en Belgique à l'occasion du 
match Belgique-France. de décembre 19%5, le train du club 


devait étre à Bruxelles à -&G heures du malin. Or à la frontière. 
des difficultés surgirent ; purs en Belgique, la locomotive tomba 
en panne. Si bien qu'à 11 heures le convoi errait encore dans 
lu carnpagne belge. ei les supporters commençaient. à entrer 
en transer. : 

« On arriva 


juste pour le match, conclut Paul ‘Nicolas, mais 
queile émotion l» 


5 Le L Claude ee | . 


sent 


Le mateh Alès-Siade Fran- 
cais fut très corrcel, Aussi 

alésien ne 
pas de décla- 
Nous ne summes 


j 
| 
4 


AY AURE 


- les 


mandé pourquoi M. Bar- 
rex Favnit sétectionné 

Le lusion Red Siar-Stalde 
Français à comtrarié quel- 
que peu les espoirs -nicois, 
ax Pons, Favre et Naevo 


à 

M. Malaud ne désire pas 
les ler... 

Dn es pie beaucoup sur 


la venue à Nice d'uu ar- 
rière central de National. 
de Sirasbourg, pOur ne pas 


.le noumer, Mais Ma es est 
"très 


exigeant et la venue 
de Mindonnet serais plus 
plausible, dès qu'uæ Aac- 
cord serait conclu entre FO 


GUN ei le RC dé Stras- 
boursz, 
Les deux Ækrainiens qui 


jouèrent avec les Aiglohs 
en amicate à Mons et qui 
soet en pourparlers avan- 
rés avec les dirigeants ni- 
cois, sont attendns sur ia 
Côte d'Azur dans quelques 
jours. Ils seron: AcCompEa- 
gués d'ou de leur compa- 
triotes uni trouvera c£r- 
tæinement à re « easer ? 
sur les bords de la Médi- 
terranée. 
Le Siade Rennais a essayé 
Fourny, Centre avaut de 
l'Enteuie Versailiaise et un 
centre suisse ex 
juuemr de FErania de Ge 
mère dont le nom est eui- 
gneusement caché, 
Le bruit court que Le bri- 
lant international breton, 
Jeun l'rontt, désirerait quit- 
1er le Stade Rennais, pour 
le Bacing Club de Paris 6ù 
ke Siade de Reims, nrais 
ww dit tant de choses ! ! ! 
Deux amateurs, Fuum de 
l'Onest, VPautre du Centre 
auraient promis feur con- 
cours au Stade Rennais 
pro pour Van prochain. 
Dedi Bordier, qni fit une 
si belle carrière au Stade 
Rennais. auraît sollicité de 
ses dirigeants l'autorisation 
de passer à VUS Servan- 
naise comme joucur-entrai- 
neur, be sympathiqne, Dedi 
sera bien regreité à Ben- 
nm ‘il vhtient satisfaction, 
mais il deviendra vite leu- 
fant ehér6 des Malouins 
servannais. -- <;- 
Le Siade Rennais pro jeue- 
ra en Belgique le 5 maxi 
à Liége et le 6 mai à Tour- 
tu nocturne. 
nche, Lens jonant-en 
Coupe, les Diables Rouges 
rouenhais Hbres jioneront, 
en amiente, à Fécamp, 
L'arrière Diable Rouge, 
Rivière, va être incessam- 
ment opéré d'un ménisque 
externe au genou droit. 
Samedi, St-Etienne joueræ 
à Sarrebruck, - 
M. l'aul Quittemel, qui fut 
un des arbitres les pins 
connus en France, # y a 
€ trentaine d'années, est 
mévrt ces jours derniers. H 
officiait sons le pseudony- 
me de Napier, , 
Un joueur titulaire de deux 
licences, une de la %F, 
Vaniré de la FSGT, doit 
être mis en demeure d'op- 
ter pour l'une on lauire 
deux fédérations. Si 
l'option ne se manifeste 
pas par la démission de La 


FSGT, le joueur dei! être 


radis des contrôles fFédé- 
raux. 

Un ivuruoïi sera joné Âes 
26 et 27 ayril à Alger entre 
les équipes séicctivunées de 
Tunisi d'Algérie et du 
cuu et Bi 
Clégués à ce 


tournoi, 
Dorénavant, un mcimbre de 
la Commission centrale des 


Arbitres assistera à : cha- 
que séauce de la Comuris- 


sin cenirale des terrains. 
Li fera part des infractions 
reteyées par les arbitres à 
la avouvelle. régiementacion 
sur les terräins, 

Lx. Commission centrale 
des terrains rappelle qu'il 
y aura lieu bientôt de re- 
metire les pelouses cn État 
ei doune 1on1es indications 
miiles peur procéder à cette 
epéra-ien. 

Les prochains stages régio- 
maux auront lieu d'après 
le programme suivant, : 

, À ficims, les 29 et 306 mai, 
Æ Châtelgeyon, Îles 3 et 
6 iuiu. 

A PBiion, les 12 et 13 juin. 
A Dinard, les 19 et 26 
juin. 

A “Vowouse, les 19 et 26 


juin. 


Les instructions seront: 
adressécs en icmps æatile 
aux Hignes intéressées, 


_M. Tordimaun arbitrera la 


demi-tinnle de Coupe BLitie- 
Nancy avec l'aide de MM, 
Le Foli ei lieuze. 

Quant à l'autre demi-finale 
Leus-Colmar, che sera dé 
rigée par M. Oliva, les ju- 
ges de touche étant MM, 
Vincenti et Tranchon. 

M. Delassalle arbitrera le 
match. Maroc-France B à 
Casablanen le 23 mai. Pour 
sa part. M. Tréhou irigera- 
le ? mAi ta finale de la 
Coupe de l'Afrique du Nord 
(à Alser où à Casablanca. 
suivant le cas). 

A l'examen théorique d'ar. 
bütre fédéral ont été reens: 
MM,  Cassassus 
Onest), Vogt et Simoh (AH 
sace), Preis (Nerd-Estr,- 
Laydevaut (Lyrannais), Mer 
rone  (Sad-Est),  Domoni 
(Nord). Mais reste lex 


. men pratique... 


Le match Hyou-Douni sara 
Hiew le 17 avril à 47 h. 

Le maich CAP-Nîmes, pré- 
vu pour le 18 avril, aura 
lieu le -17 à 14 h. 30, ae 


_ Pare des Princes, en lever 


de ridean du mateh S'ade 
Français-Athletice de  Ma- 
Grid (arbitre : M, Boës). 


Deux autres renconires 
couplées :, 

Au Farc des Princes, le 
25 avril : 

A 13 h, : Bed Sitar-Saint- 
Etienne. 


A 16 h. 45 : Stade Fran- 
cais-Racing Club de Paris. 


Une amende de 509 fr, est. 


infligée au FC Sochaux 
pour avoir fait joner le 
28 mars, un lever de ri- 
dean, sans en avoir averti 
le groupement. 

Quelques sanctions 

— Au joueur Luciane, de 
Roubaix, une suspension 


avec sersis d 


Championnat. nsultes 
envers un £ 
: nvex D 2 

ë . 


(Centre- ” 


il court, il court le balion, ül court... 


= An joueur Campo. de 
Nimes, ate suspension sans 
sursis d’un match de Cham- 
pionuai pour brutalité en- 
vers un adversaire et in- 
correction envers l'arbitre. 
— A Scuilier. de Nantes, 
une amende de 200 Fe. pour 
iniures envers un adver: 
saire, 

— A Gomez, d'Angers, 
une suspension. Avec sur 
sis d'un mratch de Chaum- 
pionnat pour jeu dange- 
reux. 


+ L'équipe maliouale militaire 


franca’se effectuera, en Cer- 
se, une tournée cemper- 
tant irois rencontres : 
Le 18 avril, à Ajaccio, 
contre nne sélection ajac- 
cicnne, 

Le 25 avril, à Bastia. con: 
tre la sélection de Cerse. 
En. entre, le 22 avril, 
l'équipe réserve militaire 
jouera na match à Corte 
contre l'équipe locale, 


+ Un tournwi 
militaire, à dispeter éven- 
tuellewent dans les pays 
scandinaves. est à l'étude, 


+ La finale du Champiepnaat 
de France militaire (armée 
de terre) se jonera Île 25 
avr, à Tours. entre [la 
Rase- 941 et ia Légion étran- 
gère. 


-e Matches iniernationaux au- 


iorisés : > 
A Sarrebrack, le 18 avril, 
St-Fiienac-Sarrebruck. 
A Sarrebruck, le 9 mai. 
Metr-Sarrebrack. 

A Differdunge, le ® mai. 
Soehaux-Red Beys 
danze, 


lendrier intemaomal de l'équipe de Franc 


nous réserve encore de sérieuses émotions 


__ mais de nous tous qui, à quelques 


iuternational 


Differ-- 


à Berne, contre la Suisse. En us 
mot, pas. trop d'aprréhension à 
ce sujet. : ; < 


Et la Belgique ? 
Quinze jours après avoir renccn- 
tré l'Écosse ax Colombes, l'équipe 
de-France se rendra à Bruxelles ‘le 
6 juin, Nons ne: pouvons évidem-= 
ment. saroir dans quelle çonditioæ 
athlétique :nos joueurs se trouvé 
ront à cette iduté. =Neus faisons 
donc -abstraction de cette, considé- 
-rat:on. e ES Re 


Mais nous ne pouvons oublier que 
l'an. dértier, à: Colcinkes,” l'équipe 
‘de: “France. fut. mise en-diffieulté 
par celle de Beigique et an ‘eHe.0b- 
tint, une victoire heureuse de 4 buts 
à 2 par suite de l'effondrementi.de 
la. défense. belge dans le.-dernier - 
quart d'heure, Ce souvenir planeta 
sur la renconfre du - Hegsel. Nous 
sommes en droit de penser  aùe 
.l'ardeur au combat des Bciges, ac- 
crue-par l'enthousiasme et. l'ambi- 
tion du milieu, constituera pour 
nous un grave danger. 


A ce point de Vue la défaite par 
l'Itale peut nous être salutaire: 
El nors -enstigne à tout le moins 
qu'il importera que nos hoinmes 
manifestént une grânde ‘rapidité 
d'isterrention dans le combat. 
‘J'histoire est aeasi fair: que nous 
nous présenterons devant les Bet 
‘ges avec moins, d'assurance que de- 
vant les Italiens. Et quand je: dis 
« nous », Ce n'ist pas de nos: joueurs 
-qu'il s'agit. car ils .avaient «Pair 
.ascez « figés.» devant, les Italiens, 


» 


exmeptions près, avions -manifesté 
une -i caudid. confiance ans l’is 
sue de ce match. C'est déjà beau- 
coup de savoir que uO0s joueurs 5e 
rout en alerte et qu'ils ne se pré- 
senteront pas en empereurs à 
Bruxelless, - a 


- A Prague 
de plus rude adversaire 


Te dernier match de la -é4isom 
internaUonale es: fixé au 13 juin. 
11 doit être joué à Prague contre: 
la ‘“Ichécostovaquie. sauf modificae 
tion que nons v'avons pas à pré- 
voir aujourd'hui. 


À priori l'on peut dire que notre 


équipe aura à surmonter le han 
dicap d'un voyage difficile, s'il 
s'aceomplit par la voie ferrée. Et 


puis. HOuS _risquons de tronver. > 
Prague us climat. printanier d'Eu- 
rope Centrale. Quand on. dit prin= 


taner. on Sait ce que cela veut 
dire : on pèut troûver à Prague, 


le 13 juiu:- quelqne sévérité therme- 
métrique. Nous nous sonvencns 
ce -propos d’un certain Hongrie- 
France disputé à. ln même. date à 
Budapest. par nne chaeur. torride, 
e+ nù nous encaissâmes uD mémo- 
rabe 13 à ©. Il est vrai que c'était 
en 1927. On doit s'en sou‘rnir 0æ 
pendaut, à titre prémonji:oire, © - 


Nous avous-eru: après la victoire- 
de 3 à 6 sur la Tchécosloraquie em 
mars 196. à Paris, que. le foothait 
tehèque- piétinait - et. qu'il. n'avait. 
pas. su s'assimiler les conditions d&æ 
foothall moderne, Aujourd'hui lea 
se montre plus prudent dans ce 
genre d'affirmations. L'Europe Cen- 
trale (la Hongrie, l'Autriche et la 
Tohéceslovaquie) est en voie de re- 
trouver son prestige d'autrefois. le 
foothall tchèque a évolué. TI est, au: 
enrplus assez rude et assez. aute- 
ritaire. ; 


Tout porte à croire que les pre- 
imostiqueurs d'une victoire françai- 
se ne scront pas nombreux cette 
fois. Ce-serait une grave erreur €& 
croire que, paree que la Tchécosls- 
vaquie na été battüe à Bari par 
Fltalie par 3 buts à 1 cimme nous 
l'avons été à Colomiws par £es m® 
mes Jtaliens, que nous ncms pré 
senterons à Prague À armes égales 
avec nor adversaires. 


A notre axis ce watch doit être 
le. plus redoutaise de no're saisoæ 
Ii nous faudra avant tout pesséder 
une équipe fraiche, aliante et mor- 

| dante. : 


= EMES. — Le rude Colmarien Antoine Demuth 
avait affaire, dimanche dernier, à un bonhomme 

dont personne. jusqu'à ce jour, n'avait fait 

léioge, C'est pourtant. tui qui, par la multipli- 

= cité de ses actions, déréglæ le système défensif- 

; des aemi-firahistes de la Coupe et provoqua leur 
 détaites Au coùrs de ce mätch  Nimes-Colmar, Yves: David 
l'affirma des qualités supérieures tant dats Île contrôte, La 


conduite at l'utilisation 
sif, Très rapide: il 
durs dont l'un 
e: Si nous jugians 
devrions Le. considerer 
de vingt ans. 


de Pierre Dès 
parmi 
à l'ASPIT, 
finalement pour 


Grañier. 


Nimes. 


sn. « caganis ». 


a un joueur dont on parlera : 
_ YVES DAVID | 


(De notre envoyé spécial Fernand ALB ARET) 


du ballon que dans son esprit offen- 
plaça en 
laissa, Créteur pantois. 
David sur 
coinme 
4 n'en pæs douter, il ‘est, 
d'ailier gauche, plus dangereux que le Cœnnoi 
on a déjà -&it grand. bien, G 

Yves David a 19 ans et demi. Il est Sorti 
ches: du SO:Montpcllier où. il- fut Tun' des 
l'âge de 8 ans, 
les poussins du quartier de La Chapeiie-Neuve. Passé 
il fut convoité par Sete et Montpellier et opta 


É L'entraîneur Dedieu préférerait qu'on ne parlät. pas de 
«Ce David, 
si on dit du bien de lui. 
. Mais les qualités de 


“David” suffisent à David. C'est un | 
joueur dont on parlera. * ES = et É 


pleine course -deux “sliots. très 


seule .erhibition, ous 
doué de n6s moins 
à la méme place 
is Peilaze dont 


ceite 
le- pus 


des jeunes Cou 
meilleurs élèves 
il. se. distinguait déjà 


il va se brendre pour, Goliath | 
», s'eæclamest-il. = 


PRÉSAGE INFAILLIBLE DE VICTOIRE 


“J'AI VU DEUX PIES 


ANGERS" 


assure NICOLAS H!IBST 
l'entraîneur du R.C. Lens 


MAIS LA RENTREE. DE MANKOWSKI 
L'AILIER DROIT, EST UN GAGE PLUS SERIEUX 


— 
— 


E RC Lens n'est pas arrivé en demi-finale de la Coupe par 
accident. Depuis le 5° tour il a successivement battu : 
Bruay (8-2), Saint-Evienne (3-0 ap. prol.), Bayeux (2-0), 
Rennes (3-2) et le Stade Français (2-1). Soit, sur cinq 


victimes, trois clubs de première division !. On comprend 
donc aisément que pas un seul Lensois ne doute de son succès sur 
Colmar. Et l'entraineur Nicolas Hibst est certainement, parmi les 


« queules noires », celui qui voit le 
plus la «vie en rose ». 


Le roi des optimistes 
Le mentor lensois est un Lor- 
Tain pur sang, puisqu'il naquit, le 
8 octobre 1910, à Tuquegnières 
(Meurthe-et-Moselle-.. Mais il n'en 
a pas le caractère très réservé. Il 


| 


1 


aime extérioriser ses satisfactions 
comme ses déceptions. Disons tout 
de suite qu'il n'attache pas trop 
d'importance à ces dernières. Il est 
même passé maître dans l'art de 
redotiner rapidement un moral par- 
jait à ceux dejses joueurs qui Ge- 


LELECTEURS ET CONCURRENTS DU. 


GRAND REFERENDUM 
DU FOOTBALL FRANÇAIS 


Lisez attentivement la manière dont 
vous pourrez voter et peut-être gagner 
plus de 200.000 francs de prix, dont 
109.000 au vainqueur ! 


Notre grand Referendum 4 Football-Français, 
doté üäe 204.500 fr, de prix, do 
. premier, entre dans sa phase décisive, 
; LISEZ. ATTENTIVEMENT" LES. DETAILS D'OR- 
GANISATION, QUI SUIVENT : ë 
publié à raison d'uñe par semaine 
douze ] 
précises qui, additionnées les unes 
aux autres forment un tout cohé- | 
rent et 1 
. temps qu’un concours doté de prix 
appréciables, un véritable sondage | 
-de la partie appréciable 
nion 
football. 


Nous avons 


France-Football 


(mercredis 21 et 28 avril). 


toute contestation. 


On nous à demandé si l'on pouvait envoyer plusieurs solutions 
au non d’une même personne. 
faire concourir des parents ou des amis, l'essentiel étant que la 
solution soit rédigée: sur l'un de nos bulletins. ë 
Cela. suppose, pour ceux qui voudraient concourir plusieurs fois, 

qu'ils devront retenir chez leur marchand de journaux habi- 

tuel le nombre d'exemplaires qu'ils désireront, on encore nous 
les commander, 10, Faubourg Montmartre, en joignant au prix 
de l'exemplaïre O0 fr. 50 pour frais de poste. 


Rappelons-les. Total général 


2 40.000 
3° 20.000 
4° 10.000 
5° 8.000 
6* 5.000 


- ment de 6 mois (300 fr.). 


Nous avions dit que nous publierions une « grille » sur la 
quelle il faudrait répondre ; cette grille aurait comporté le rappel | 
du numéro de la question (mais pas la question elle-même) et la 
place" nécessaire pour une réponse lisible, Cette manière de faire 
supposait que nous pouvions fournir en numéros déjà parus de 


© Ceux qui avaient égaré une ou plusieurs questions, 
© Ceux qui ne s'étuient intéressés au Concours qu'à un moment 
‘donné de la publication des questions, ; 
© Ceux qui, nouteauzx lecteurs, n'Ont pu (et pour cause) avoir 
pris connaissance de toutes les questions. : 
Nous indiquions aux uns et aux autres que, pour Se procurer | 
ces questions, il était nécessaire de s'approvisionner dans les €ol- 
lections de France-Football, Malheureusement (heureusement dans | 
un sens) la confiance de nos lecteurs fait que les numéros inven- 
dus sont assez rares pour que nous ne puüissions plus satisfaire 
ceux de nos lecteurs qui nous demandent de jeur fournir tout ou 
partie des douze derniers numéros. 
Nous sommes ainsi âimenés à publier de nouveau la liste des 
questions posées. Nous le ferons däns les deux prochains numéros 


Mode d’envoi des bulletins 


Dans les deux mêmes numéros, nous publierons le bulletin de 
réponse qui contiendra également les questions subsidiaires appe- 
lées à départager les éventuels ex æquo, 

Aucune solution ne sera acceptée si elle n'est rédigée sur la 

« grille » parue dans France-Foothball. Réponses à l'encre ou à 

la machine à écrire, Pas de réponses au crayon ajin d'éviter 


Les bulletins de réponses ayant été publiés (mercredis 21 et 
28. avril), nous indiquerons ensuite la date de clôture des envois. 
Nous laisserons assez de teMpPs pour que nos lecteurs (on nous 
Ya assez demandé et nous en sommes heureux) de l'Afrique du 
Nord et de l'étranger, notamment Belgique et Suisse) puissent 
répondre en temps utile, Cela laissera aux concurrents de la Mé- 
tropole un plus grand temps de réflexion, 

La date de elôture survenue, les bulletins seront timbrés de- 
vant huissiér, On procédera alors au dépouillement du plus vaste 
referendum qui ait jamais été réalisé sur le football français ! 


Du 11° au 15‘, 1000 fr. Du 16° au 20‘, un, abonnement d'un 
an à « France-Football » (600 fr.). Du 21 au 30‘, un abonne- 


OUE. 


| 


nt 100.090 fr, au 


questions simples, eélaires, 


constituent, en même 


de lopi- 


publique qui s'intéresse au 


Rappel des questions ! 


Aussi bien que l'on peut 


Date d’envai 


Les prix 


204.500 francs. 


au le * 109.000 francs 


7° 4.000 
8° 3.000 
9" 2.000 
10‘ 1.500 


Une organisation: sensationnelle ‘dé 


mu FRANCE FOOTBALL mm 


 Gudmundeson, 


CE 


| 


viennent pessimistes 
Jaite. 

Hibst est Lensois 
juiliet 47. IL habite tout près du 
Stade Félir-Bollaert, dans un des 
quatre bungalows construits avec 
des baraquements américains, Ses 
voisins sont le gardien Dujfuler, 
Varrière droit remplaçant Cohen et 
-le secrétaire général du RC Lens, 
M. Delannoy. 

Son passe-temps favori ? Le bil- 
lard. 

Il ne manquereit pas sa classi- 
que partie @u mercredi soir pour… 
deux points en Championnat. 

L'athlétisme, la natation et le 
Pring-pong l'attirent beaucoup. en 
dehors du football, bien entendu ! 
Et celui-ci l'occupe tellement... 

Hibst a trois enfants : un fils 
(13 ans) et deux filles (11 ans et 
18 mois). Le premier fera ses dé- 
buts « officiels » de footballeur 1a 
saison prochaine. Pour l'instant, il 
se contente d'être la grande . ve- 
dette de l’« équipe de France » des 
Bungalows (« sélection » de tous 
les gosses du quartier &e la Mine). 


Mankowski sera là 
Et puis. 


Mais revenons au match que les 
Nordistes joueront dimanche, à 
Lyon, contre Coimar. Nous üvons 
souligné la sérénité qui règne à 
Lens quant à l'issue de cette de- 
mi-finale. Les Lensois sont d’au- 
tant plus tranquilles qu'ils savent, 
maintenant, que Mankowski efjec- 
tuera s& rentrée après une absenée 
de six semaines (entorse de lu che- 


après une ‘ié- 


depuis le 29 


ville droite compliquée d'une brû- 
lure au:troisième degré). É 


Le «diabolique » petit ä&ilier 
droit a été déclaré bon pour le 
service « Coupe » à l'issue d'une 
mi-temps jouée, dimanche; avec. rs 
réserves lensoises victorietses ® de 
leurs cofrespondañtes Toubaisien- 
nes (2-1): 

«: Manko présent, notre valeur 
ojfensive augmentera de 50 % », 
nous a conjié Son camaraæ de 
l'aile gâuche Habera. 

Une « tuile » destinée à Colmar... 

La réapparition de Mankowski, 
celle de Ourdouillié (indisponible 
à Angers en raison d'une légère en- 
torse de la cheville gauche) cons- 
titueront des atouts" réels. 

« Mais Lens battra aussi Colmar 
Parce que Dufjfuler ne mettra pas 
de cravate pour voyager (!), Siklo 
ne se rasera pas samedi soir (!!) 
et parce Que j'ai vu à Angers un 
couple de pies (!!1), nous a assuré 
Nicolas Hibst. C’est un présage in- 
Jaillible de victoire. » 

On est fétichiste à Lens… 


Max URBINI. 


Si BRUSSEAUX et GUDMUNDSSON 


voulaient s’accorder !.… 


L ne jaut pas cacher due le match joué samedi à Paris par. 
l'équipe du FC Nancy contre le Racing Club de Paris «a 
nettement déçu le public de la capitale. 
pratiquant un football .primaire et, dans l'ensemble, d’une 
insigne faiblesse technique, il n'est pas 
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BARATTE 


| 


…F'inquiète pas, Jean! Avec ce petit montage nous sommes parés, 


PLUS DE POMMES 


HI D'ORANBES A 
car voici le FC 


= 


DU MONTET. A LA PLACE DU 20° CORPS, LE 
ONT ETE « DEVALISES » POUR PETER 


« Du Montet à la place du XX:* at nous dit un supporter nan- 


céien, tous les fleuristes de la capitale 1 


le comité directeur du FCN. 


rraine ont été dévalisés par 


— Etes-vous si sûrs de battre Lille ? 


—-Mais ce n'est pas pour fêter la victoire des Lorrains sur les 
Nordistes, c'est pour couvrir de fleurs, pour €ensevelir l’entraineur Cros 


avant de le... remercier. Celui-ci à 
refusé. les , fleurs — compliments 
avant les adieux — et 2 offert sa 
démission. 
» «Il sera, dimanche, à Colombes, 
Ensuite ‘i- retournera, sagemené, 
vendre ses choux et ss carottes, » 
Ces “tiraillements entre ‘l'entrai- 
peur gt quelques dirigeants du F. 
C, Nancy durent depuis le 22 février. 


Quelques pourparlers avec Vandoo- 
ren — qui se juetifint sans doute, 
mais qui viennini en temps inoppor- 
Un: — ont creueé une brèche irrépa- 


rable. : 
Ambiance 


Poblome, Peynaud, Sésia, Lud- 
wiezak on été surpris d'apprendre 
les projets de auelqu°s membres de 
leur comité directeur. 

« Cros nous a snpérieurement en- 
trainés, Nous voilà en demi-finale 
de Coupe. C'est un résultat inesLéré, 
obtenu grâce à lui. 

>» Vous nous avéz vu évoluer de- 
vant le R, € Paris comme une 
équipe sans âme. Ce n'est pas éton- 


nant. Nous manquons de direction, 
nous avons ‘l'impression d'évoluer 
dans une atmosphère eans am- 
biance. 


Mal organisée, 


douteux que la 


jormation nancéienne a joué au-dessous, très au-dessous même, de sa 


valeur réelle. 


En effet, il est impossible que, jouant «à la facon de samedi », 
elle ait pu battre en Championnat Marseille (4-0), le Stade Français 


(3-2), ‘Saint-Etienne (4-0), Stras- 


bourg (3-0), Lille (2-1). 


Le onze lorrain comprend des foot- 
balleurs de classe, dont les plus mar- 
quants sont : l'Islandais/Gudmunds- 
son, Brusseaux, Sésia, Poblome, Ma- 
thieu et Ben Brahim. Puis un lot de 
joueurs de bonne qualité, ardents et 


î 


de combativité, Le clan Gudmunds- 
son affirme que le joueur islandais 
est indispensable dans le onze nan- 
céien pour y imposer un sens tech 
nique qui, sans lui, ferait défaut. 
Toutes ces discussions, augmentées 
depuis quelques jours de: l'incident 
Drovoqué par la démission de l'en- 


par Lucien Gamblin 


volontaires, dont les qualités, lors- 
qu'elles se « fondent » dans 1e jeu 
des chefs de ‘file, sont ewploitées au 
mieux, par ceut-oi et forment. de 
l'ensemble une équipe combative et 
capable des plus grands exploits, 
grête à la pratique d'un footbal] ef- 
ficate et en méme temps scientifique. 

Mais, car il y a un mais, l'entente 
ne règne Das dans le camp nancéien. 
La forte personnalilé de Gudinunds- 
son a créé une siluation trouble qui 
nuit al rendement de l’équipe, Et 
deux clans se sont formés qui, depuis 
quelques semaines combattent äâpre- 
ment. Résultat l'équipe du F.C. 
Nancy qui possédait 21 points le 22 
février, n'en à œue 26 Le 12 avril, 
avec sie matches de plus. 

Le clan Brusseaux prétend que 
malgré sa grande 
classe, nuit au rendement de Té- 
quipe tant son jew.est différent de 
celui de ses partenaires, et manäaue 


traineur Charlie Cros, place la for- 
mation de Nancy dans une fausse po- 
sition. Toutefois, « les neutres » trou- 
vent qu'il. est regrettable que les di= 
vigeants lorrains n'aient pas réussi 
à imposer la présence dans l’équipe 
de leurs deux meilleurs joueurs. 

Fous deuæ ont une personnalité qui 
influe sur le jeu de leurs partenaires. 
Les Julliard, Ludiwiziak, Grandidier, 
Cecchini, Perez, animés des meilleu- 
ves intentions Ont besoin d'être qui- 
dés, étayés, et de jouer l’esprit libre. 

Les matches de football du Cham- 
pionnat de la Coupe sont difficiles, 
épuisants. L'entraide mutuelle entre 
les joueurs d’une équipe est -indis- 
pensable. 

Espérons mour Nancy, <lub très 
méritoire, que le fait de jouer pour 


-.« mériter la finale de la Coupe » 


suffira à ramener Brusseaux et Gud- 
mundsson dans “le bon chemin. 
Sinon 1 È se! 


- de soleil au Maroc, le mois 


Les intervalles 
de Gudmundsson 


Mathieu, Grandidier, Sésia, Po- 
bleme sont de vicux routiers de la 
Coupe ruisqu'ils l'ont gagnée déjà 
avec de € onze » de Lorraine, €n 
1944, ë 

Guämundsson connaît, lui aussi, 
l'épreuve à Kk.-0, puisqu'il dispu‘a 
la finale de la coupe \’Ecosse, en 
1946, avec. les Glascow Rangers. 
« Quel joueur il ferait, dit. Cros, 
s'il ne s: contentait pas de jouer 
dans les intervalles, au lieu d’ailer 
chercher le ballon comme on le de- 
mande à un inter. » 

Les autres, même l'aîné Brusseaux, 
sont des bleus Ils seraient enchan- 
tés d'aller en finale, Mais il y a 
Lille ! Un sérieux écueil. 

Ie portier David et l'ingénieur- 
électricien Juilard sont des pro’ 
duiis du F.C. Nancy. Le premier est 
allé £&e perfectionner à l'Avia et 
à Nantes. Le second a fait toutes 
ses classes à Tomblaine, David est 
très occupé d'entretenir sa petite 
moustache Juillard, en dehors du 
football, ne pense qu'aux sinusoïdés 
£t aux alternateurs, : 

Pexez, le boulanger-bachelier de 
Saint-Laurent-du-Var à oublié le pé. 
trin et vise le titre de champion ds 
Lorraine du 100 mètres, 

Ludwezak, produit de Vieux-Con- 
dé et mineur de cœur poureui® un 
rêve : jouer avant-cntre e marguér 


‘le but vainqueur en finale, 


Les larmes de Peynaud 


Peynaud, le Rémois, qui fit un 
tétour au Mans avant de venir à 
Nancy, a joué pour la première fois 
à - Paris, samedi, devant. ‘Bon- 
giorni. Un fameux test, Ce gaïllard 
— il mesure 1 m, 8 — s'en est fort 
bien tiré. Si l’on avait eu à décer- 


Abd El Kader HAMIRI 


Le canonnier retrouvé 


M y a deux 
ans, le Red Star 
avait trouvé une 
aile gauche -ea- 


non : Hamiri- 
Kadmiri, 
Hélas ! une 


jambe cassée au 
cours de Red 
Star - Marseille 
stoppa Ja car- 
rière de Hamiri: 
L'an dernier, au 
Stade, il ne fit 
rien de bon, Cet- 
te année, à Tou- 
louse, il débuta timidement. Une cure 
dernier, 
lui redonna une forme plus que conuves 
nable. 

Dimanche, à Roubaix, il réalisa un 
joli hat-trick profitant adroitement 
des erreurs de Ja défense nordiste, 
interceptant une passe de Delepaut 
à Antonov, lobant le portier roubai- 
sien, puis enfin le trompant d'en tir 
très appuyé à ras de terre. 


Hanriri ? Le canonnier retrouvé. 
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IX HALLES 


5 FLEURISTES 
CROS 


élicitations aux Lorrains 
Paris-Nancy, e’est- à lui 
A4 songé en: premier, 

* lettré. Un ancien. insti- 
me Carré de Nice, ou 
? Saint-Etienne, Son vio- 
es ? Le théâtre. 11 a pleu- 
ver, ‘en voyant Yvonne 
bet Pierre Fresnay inter- 
taprès de ma blonde. » 


béaison théâtrale est tey- 
Nancy. Peynaud se con- 
ginéma. Cette semaine il 
jouer -les « Enchaïnés ». 
e espère-t-il trouver une 
pour ligoter. Bäraîte, di- 
Colombes, Baratte qu'il 


Ete 


taintes de Poblome 


robable que devant Lille 
E Nancy pourra compter 
lu et Brusseaux. Deux ru- 


Es ë 
bee ressent d’une talon- 
$sitse à sauter pour contrô- 
Îles de la tête. I1 craint 
Fr sur son mauvais pied. 
k passer -toute la semsi- 
be baignoire, dit-il, puis- 
lés bains penveni me dé- 
le cette douleur tenace. » 
rogramme spécial d'entrai- 
St prévu pour la semaine. 
jurs qui séparent les Nan- 
Eur demi-finale seront des 
me les autres. Pourtant, 
rs matches de samedi, 
bueurs étaient inquiets, 

fez-vous pas souffla mali- 
- Juillard à Cros, qu'il se- 
h4 de mettre, dès aujour- 
bargo sur toutes les çais- 
imes et d'oranges qui ar- 
üx halles jusqu'à diman- 


ht de pessimisme, conseil. 
} Après un match mina- 
fournissons toujours nne 
premier ordre ! Les Lil- 
es Parisiens s'en aperce- 


2 


&-en l'augure. 


Jean CORNU. 


| GRUMELON 


mme des hat-tricks 


tumes 
sé dis 
son 
bat- 
| sai- 
inaire 
t ses 
très 


Rou- 
sep- 
les 
3 mi- 
bvant 
jan- 
avait 
us de 9 minutes. 


Diman- 
‘lonna sa performance sur 


in peu plus long : 40 mi. 
8 l'exploit demeure, . 

se confirme, C'est plus 
r, Mais il n’a pas de chan- 
isit ses meilleures perfor- 
Rennes. Quand il vient à 
est pas heureux, 


den en respect, à Nancy, 


Voici, dans leur vie quotidienn 
LES PREMIERS FODIBALLEURS DE FRANCE 


sud. Mais une 


part dans Lille. Roger Carré @ tou- 
jours vécu à Roubaix. C’est le foot- 
ball qui l'a fait sortir de chez lui. 

Maïs ‘revenons à VANDOOREN. 
C'est un ch'timi de Choisy-le-Roi 
Îl sa lève vers 8 h. 30 et premi ses 
repas dans un restaurant Gmi, «AU 
petit chouette ».. Sa matinée "St 
faite de football. De dix heure. à 
midi, il s'entraîne aupc Ses Ccoéqui- 
piers. Ses après-midi sont consacrés 
au cinéma — « des films qui Tes 
muent », précise-t-il — et au bridge. 
Il boit peu et ne fume pas. « J'es- 
saie d'en mettre Le plus possible âe 
côté », dit-il. Il s’agit d'argent, bien 
sûr. -D'argent qui servira à « mon» 
ter le ménage », car Roy:r est fiancé 
avec une Parisienne dont à tait le 
nom. À tabie, Vandooren préfère le 
dessert. Il mange ie reste parce que 
c'est La mode. 


X ; 
BARATIE est debout une 


JEAN 
heure avant Vandooren. Il demeure 
à Lambersart, non loin de sa mai- 


son natale, avec sa femme et ses 
deux petits garçons. «a Jeannot » 
aime à bricoler dans son jardin. 
Aux heures de pointe, il va aider sa 
mère au café « La laiterig ». On se 
demande toujours à quoi rime cette 
appellation d'un bistrot où le ge- 
mièvre et la bière vont bon train. 
Deux fois par semaine, Baratte va 
au cinéma. Aux soirs de détente, il 
aime à lire des auteurs modernes. 
I] a un faible pour Peter Cheeney 
x 

Celui-ci est un Normand transplanté. 
Son prénom, Jean-Marie, le dit bien. 
Au demeurant, PREVOST est aussi 
& Lillot » que Baratte ou Dubreuca: 
I1 sa lève, à 8 heures, sur la pointe 
des pieds pour ne pas réveiller sa 
fillette. Sa femme attend... un gar- 
on 
Site en bourgeois et: va solliciter 
les clients de son père, fabricant de 
ressorts. Prévost à une manie : la 
décoration. Son appäértement de ,La 
Madeleine lé subit. Lorsqu'il n'est 
pas agité par le football, J.-M. seme 


ble sorti d'une page de. François 
Coppée. Sa devise :la campagne, 
une bârque, des lignes. 


X 


La porte de .JULES BIGOT st 
ouverte à tout venant. C'est celle 
du « bar de la cloche », dans le cen- 
tre de Lille. Dès ? heures, le doyen 
des joueurs lillois est derriére son 
comptoir. On l'invite souvent à trin- 
quer, mais il ne boit jamais, car 
son foie le tracasse. Le Champion 
nat terminé, il ira passer un mois 
à Vichy. Bigot, venu de Bully, est 
marié à une Stéphanoise qui le soi- 
gne comme coq en pâte. C’est lui 
qui fait les courses. Il lit quelque- 
fois — des romans policiers — æt 
va au ciné deux fois par mois. 
Quand il le neut, ce Nordiste 100 % 
fait une folie de spaghettis à la mar: 
seillaise. Et puis il revient au régi 
me. Sa grande distraction : le foot. 
ball. 11 en rêve la nuit. 

X + - 

Jeunes filles, inutile d'aller au café 
de l'Union, de Lille, 211, rue d'Arras, 
faire du.charme au fils du patron. 
Car MARCEAU SOMERLINCK se 
complaît béatéement dans le célibat : 
« Je suis un endurci », aime-t-il "à 
dire. C’est une facade. Marceau n'a 
jamais habité ailleurs -que dans sa 
maison natale. Levé à 8 hR. 30, àil 
déjeune posément et saute sur sa 
moto. C’est sa compagne préférée. 
L'après-midi, il oide ses parents ou 
bien va au cinéma. À moto. L'ar- 
rière lillois ne fume pas. Il actorde 
parfois une heure où dêur à. Un To- 
man policier, Ses ambitions gastro- 
momiques s'arrêtent au biftek frites. 
L'été, Marceau oublie le « foot » 
pour la natation, Il vaut 1° 10°” auæ 
100 mètres. 


BIHEL 


« miflionnaire » 


René 
Le buteur 


Hi aura fallu 
près de 9 mois 
à René : Bihel 
pour s'habituer 
au climat de la 
Provence et au 
style de l'équipe 
marseillaise. 

Depuis  quel- 
ques dimanches, 
il semblait que 
le moment où 
Bihel sortirait 
de sa chrysalide 
était proche. De- 
vant Sète, Bihel 
a démontré qu'il était redevenu f’adul- 
te Bihel, celui qui conduisit avec brio, 
à Wembley, le quintette d'attaque du 
onze tricolore, 


D'un coup, l'avant centre le plus 
cher de France (3 millions) retrouvé 
ses ailes et. le chemin des buts 
adverses. 


Devant Sète, il réussit un beau dou- 
blé après avoir couvert un terrain 
énorme, Dans ce match à haute ten- 


sion, Bihel paraissait survoité et tou-, 


jours fort bien inspiré, 


L'après-midi, M. Prévost s'har 


- Sur notre photo Vi- 


Derrière le 


A nuit se prélasse. La ville. dort. Un train siffle loin dans le 
> maison sombre ouvre un œil. 
volet, un homme s'est levé avant le jour. C'est ROGER 
CARRE. Ses trois enfants reposent dans le chaud. Dehors, 
le froid pince l'oreille. Mais il faut nourrir les chevaux, Et alors que 
Roubaix étire à peine ses bras, le footballeur lillois file vers la gare 
contrôler les arrivages. Carré est négociant en pommes de terre et. de 
surcroît, transporteur. Il a presque fini sa journée quand son ami 
Roger Vandooren, le célibataire, bondit à l'appel de son réveil, quelque 
x 


Il'faut aller à Evin-Malmaison pour 
découvrir FELIX WITKOWSKI. Un 
autre célibataire. Il vit chez ses pa- 
rénts et se lève à 6 h. 30 pour se 
rendre à Lille avec le train. Il ren- 
tre ponctuellement pour déjeuner. 
Félix a travaillé sept ans dans la 
mine, comme galibot et à l'abatage. 
Son père, retraité de la mine, vou- 
lait, en faire un violoniste, Le garçon 
n'a pas persévéré, Witkowski se plait 
à jardiner dans la terre saupoudrée 
de suie. Il supplée à son père pour 
les travaux de la maison. Les mardis 
et samedis, il se paie le cinéma. 
C’est sa seule distraction, car Evin- 
Malmaison est bien calme. Pour Lui, 
le football est une façon rémunéra- 
trice de respirer en plein air. 

Depuis qu'il set marié avec Hélène, 
BOLEK TEMPOWSKI a quitté la 
ferme paternelle: Il y revient tous 
les quinze jours. Bolok se lève à 
8 heures et commence sa jowrnée en 
allumant le feu. C'est una tradition 
familiale, L'ex-fermier a un bout de 
terre sous ses fenêtres. Il l'embellit 
avec des fleurs. Car Bolek est un brin 
poète. It l'ignore d’ailleurs. Ponc- 
tuel, « Tempo » emmène Hélène au 
ciné tous les mercredis. Gourmand, 
il se délecte d’un certain lapin au 
vin blanc dont Hélène a le secret. 
Et le soir, il tourne le bouton de son 
poste de radio. 


x 
Depuis peu, JEAN LECHANTRE 
est propriétaire. Il @ vidé ses poches 


baitu 
en beauté 


Le gardien du RC 
Paris, René Vignal, 
est maintenant le 
prétendant n° 1 à 
la succession de 
Julien Darui… lors- 
qu’elle s'ouvrira. On 
connaît les qualités 
de Vignal : réflexes en 
parfaits, détente, au- 
dace. Il possède aus- 


rentes 


pour s'acheter une Maison qu'il va 
lui-même transformer, Jean à deu 
enfants un yarçon et une fillette. 
C’est pour eux qu'il se lève tôt €6t 
qu'il multiplie ses efforts. ,)Jeræ fois 
Dar semaine, il va entraîner l'équipe 
de Leuze, en Belgique. Autant de 
pris. Lechantre aime le cinéma. Il 
y va souvent. Quunt à la lecture... 
« Je n'ai jamais pu: finir un bou- 
quin », avoue-t-il. L'ailier gauche 
liliois met toutes ses primes de côté: 
On dit qu'il va acheter une lesst 
VEUSE 

JOSEPH JADREJAK dort très peu. 
Ii se couche vers 23 heures et saute 
du lit à 6 heures pour ouvrir son 
café, à St-André. Joseph a débuté 
comme mineur à Bruay, Sous terre, 
il a pris le goût du travail. Aussi 
bien, quand les clients s'éclaircissent, 
va-t-il. vite mettre de l’ordre à la 
cave, sarcler $Sês pommes de terre 
au jardin et chercher de la nourri 
ture pour ses lapins. Il ne connaît 
ni le repos ni le tabac. Jadrejak 
est marié et père d’un garçon de 
trois ans. Il va fêter son jubilé de 
footballeur et parle de retraite. Per- 
sonne ne Le croit. 


X 

Depuis quatre mois, ALBERT DU- 
BREUCQ, le plus jeune des- Lillois 
avec ses 23 ans et demi, a quitté la 
maison paternelle, Pour se.marier. 
Il est debout à 8 -heures et va faire 
les courses du jeune Ménage, Avant 
de partir au stade, Albert donne à 
manger à ses poules. Rapidement. 
L'après-midi, 1 va au cinéma avec 
‘sa femme. Le soir, il y retourne par- 
fois. Sinon, tous deux écoutent de 
la musique. Ils ont 
ples. Et puis ils s'aiment. C'est de 


leur âge. 
Et voilà finie la tournée. Somme 
toute, ces footballeurs lillois dont 


tous les journaux vantent les erploits, 
que l’on photographie plus souvent 
que Maurice Chevalier ou que Lily 
Pons, et bien, ce sont des” garçons 
comme les autres. , 


VIGNAL ! LE FUTUR FRANCE-ECOSSE 


au travers d'Ecosse-Angleterre (0-2) 


ES Ecossais bondissaient et dansuient autour du but anglais 
comme des derwiches en Chemisette bleue. Ils pratiquaient, 
äu milieu du terrain, de la- sorcellerie et de la magie noire. 
Ils avaient le ricanement du “tigre et, une- fois, ils projetèrent 
le gardien Swif du fond des filets. Mais la bête n'avait pas 
de dents. Les dernières manœuvres des avants écossais étaient si pué- 
riles qu'on aurait Cru avoir af 
jardin d'enjants. 

Cette prodigalité d'images 
marque le début de l'article 
du Peuple sur Ecosse-Augleterre (0- 
2), La suite n'èst pas 
comparaisons et métamorphoses, 
puisque les 2 buts anglais (Finney, 
4,* minute et Mortensen, 


incohé- 


moins riche 


64°) sont 


- . décrits comme deux bouffées de 
si un dégagement re- chloroforme ; que les passes du pe-  méilleur 
marquable. En som- tit Steele à l'avané centre écossais 
me il a tout pour lui. Thorbon sont comme mesurées au 


gnal est batiu par 
une splendide re- 
prise de volée du 
-sochalien ; Humpal 
(jeudi ‘dernier au 
Parc). Mais remar: 
quez son plongeon 
sensationnel sur ce 
but imparable. 


terre 


= 


radar et que vouloir passer le ballon 
entire les jambes de Swift n'est au- 
tre chose que 
huit tentaeules d’une pieuvre. 

Les autres relations, moins exal- 
tées, du match de Glasgow, confir- 
ment que l'Ecosse pratiqua I: meïl- 
leur jeu d'un match qui ne fut pas 
dora classe. L'équipe d’Angle 
ut 
| mais elle fut habile à saisir les 

‘chances qui s’offrirent à elle. 


ration, 


s’empêtrer dans des 


constamment  dominét, : 


ge |met six jours pour résoudre 


.che aux Sports Réunis et fut jugé... 


des goûts sim- 


faire à des échappés d'une équipe de 


les Ecossais, 
l'aile droite Delaney-Combe, avaient 
passé une douzäine de fois l’arrière- 
défense anglais: lorsque Finnez mar- 
aqua le premier but à la 44° minute ! 


Ce « contre » eoupa bras et jam- 
bes aux Ecossais, qui méritaient un 
sort, 
n:ttement supérieure à la formation 
adverse, sauf dans la zone de répa- 
Le grand responsable est 
l'avant centre de Glasgow, Thornton 
aui, à plusieure reprises, compliqua 
-80on travail et manqua des buts im- 
manquables, 


T1 23 mai, 


OLAS 7 


le prob ème que pose 6 match 
COLMAR-LENS 


ET IL COMPTE SUR DEUX CELIBATAIRES 
POUR CHARMER LA COUPE 


2 ’ " 

(De notre envoyé spécial Jean-Marie ROQUES) 

= IMES. — Pour Charles Nicolas, entraineur du onze 
alsacien, le match de Coupe Colmar-Lens prendra = 
fin au coup de sifflet. initial. Nicolas estime. en 

X effet, que chaque rencontre pose un prob'ème à 

SEE résoudre avant qu'elle ne commence. Il en exa- 

mine les donhées. évalue les atouts acverses, caleule les siens, — 

établit des égalités et sonde les différences, Dès qu'il estime 

avoir trouvé la bonne solution, Nicolas la met au-propre, à 

l'entrainement. Aux joueurs de suivre le raisonnement jus- 

qu'au bout. Jusqu'ici aucun d'entre eux n’a raisonné par. 2 

l'absurde. Ce qui explique, en partie, l'excellente tenue du 

onze colmarien. ï 


Les deux tampons colmariens 


Les Haut-Rhinois n'ignorent pas que le danger viendra, 
dimanche, à Lyon, des ailiers adverses, Aussi bien mettent-ils 
une grande part ce leurs espoirs sur la solidité de leurs deux 
arrières : Linhenheld et Demuth. Ces deux joueurs sont nés 
à Colmar. Le premier a 24 ans, le second 33. 

René Linhenheld est un défenseur format léger : 59 kilos pour 
1 m. 65. II vaut par son sens de la place, sa vitesse d'exécution 
et la purcté de sa touche de balle, Il débuta comme aïilier gau- 
trop fragile pour tenir cette 
place. Linhenheld €st devenu professionn‘1 de football pour ne 
pas quitter Coimar., Il allait, en effet, être muté dans le Nord 
au titre ds techncien géomètre, = 

Antoine Demuth est du genre bastion. C'est un monsieur que 
les attaquants d'en face sont contrainte de. considérer comms 
tel. Il joue au S.R.C. depuis une vingtaine d'années dont quinze 
passées en équips première, « Tony » est maître-boucher, Dans læ 
vie, bien sûr. Il jouait derñi droit dans l'équipe amateur colma- 
rienne qui élim'ma les pros de Metz, en 16es de finale de la 
Coupe, en 1935. z t 

Démuth est le plus coneencieux d:s joueurs alsaciens, C'est 
lui qui s’entraîne le plus. Parce qu'il mange comme quatre... 

Quand Nicolas dit : « Tony, dix sprints », Demuth fonce, 
Quand Nicolas ordonns : « Tony, dix tours », Demuth tourne, 

Nos deux Colmariens obéissent au 
doigt et à l'œil à l:ur Breton d'en- 
traîneur. Tous deux sont d'intraita- 
bles célibataires, Mais si Charles Ni- : 
coias disait à l'un d'eux : « Vous 5% 
- allez épouser la crémière de la rue . ES 
des Tèt:s », on pourrait publier les = - 
bans illico. A condition, bien en- 
tendu, que la crémière solt consen- 
tante. < : E 

C'est donc sur ces déux célibataires 
que Nicolas compte l2 plus pour sé- 
duire la Coupe. Mais il ME qu'ils 
brédouillent devant les dames... 


De la Coupe 
- aux lèvres - 


‘EST une excellente 

histoing empruntée 
au .folklore d’outre- 
Manche, : 

Un capitaine d'équi- 
pe donne les derniè- 
res instructions à ses joueurs 
avant un match. Et, bien en- 
tendu, il y joint quelques Eex- 
hortations au calme et à la cor- 
rection, 

I1 insiste beaucoup sur là né- 
cessité pour chacun de ne pas 
jouer en 1laarge des règles, 

— Les footballeurs qui vous 
feront vis-à-vis ne sont pas ‘des 
ennemis, mais de simples ad- 
versaires, Traitez-les duc come 
me tels, sans brutalité, mênie 
sans rudesse, Vous m'entendez 
bien : je vous demande de 
jouer le jeu. F 

« N'oubliez pas toutefois qu'il 
est plus facile de battre dix 
hommes que onze... » 

Ce n'est certalnement pas An- 
drup qui a parlé de la sorte 
à ses élèves, dimanche, à Stras- 
bourg. N’empêche que Barafte, 
très secoué à différentes repri- 
ses, fut finalement mis hors- 
cireuit en début de partie. Ce 
qui fut fatal à sa ligne d'avants 
| soudain de son chef de 
ne, 

La preuve en a été fournie 
à Ja Meinau : Baratte joue-un 
double rôle chez les Lillois, €e- 
lui de finisseur et en même 
temps celui de « catalyseur » 
qui déclenche ‘les combinaisons 
par sa seule présence, 

Le catalyseur ayant le pied 
endommagé, on ne tourbillonna 
guère autour de Jui. 

A-t-on assez dit que Ja « ma- 
nière »  strasbourgeoise avait 
quelque chose de pesant, que 
les attaques étaient toutes -à 
retardement ? 

Ce ne fut pas le cas contre 
Lille, Au contraire, passant d’un 
extrême à l’autre, les Alsaciens 
se Jaissèrent trop emporter par 
.leur ardeur et rien ne subsista 
plus de leur application tant 
vantée, Au moins y gagnèrent- 
ils de dérégler, en même temps 
que le leur propre. le mécanis- 
Mme de l’équipe lilloise, 

C'est trop peu de dire que 
les hommes de Cheuva ont ter- 
miné très fatigués leur match 
de la Meinau. Ils étaient, à la 
lettre. épuisés, Et aussi, e’est 
certain, affectés de ne jamais 
trouver sur leur chemin que 
des adversaires  impitoyables. 
A ce petit jeu le ressort moral 
finit par s’émousser, et certai- 
nes victoires sont des victoires 
à la Pyrrhus 

L'équipe lilloise, après ce rap- 
pel à l'ordre, est bien forcée 
d'admettre qu'il y à loin de la 
Coupe aux lèvres, RAA ET à 


Victor DE 


Pre 


et principalem;nt 


car leur équipe fut 


à Colombes, TEcosse 


. ILLE. 


moins agréabie. 


— La période dés examens nest pius tellement 
taine, et les scolaires et universitaires, fe:vents footballeurs, 
s’adonnent-ma ntenant à un autre genre 


L'académie de Lille a fait ses comptes | 
et dressé ses 


(C': notre correspondant particulier René V.ERKRUSS£) 


loin- 


sport. è perueup 


Les ecmpétitions «officielles » ont d'ailleurs terminées, 


et M. Chaudet a déjà fait ses statistiques. Les chiffres révètent une 
sérieuse poussée du football (340 renconties ont été disputées par: 210 
équipes : 71 minimes, 82 cadets, 39 juniors, 18 seniors) oni participé aux 


différents championnats: Les lauréats sont 
- Lycée de Cambrai, vaiuqéeur du CMT de Vaienciennes, 3-1; 


Hénin-Liétard. ie a battu le CM 


de Calais, 4-2; Aisne CMT de 
Chauny. , ; 

En cadets, CM Douai, vainqueur 
du fiycé: de Laon : 2-1 Les Doua:- 


.sieïs formaient la plus jeune équi- 
pe du groupe. C'est ce qui lenr à 
permis de sortir vainqueurs, r ils 
s'avébrent spécialistes du match 


au} ‘Institut Co:bert-Tourcoins, 
(t-1. en quart de finale) ; Hénin 
{#0 en émi-finale) et gagnèrent 


chaqué fois au bénéfice de l'âge. 
Chez les junors, Ifcée de Cam- 
braij que tont le monde s'accorde à 
reconnaître comme la meildleure for- 
mation de l'Académie. Les Cambré- 
siens. out 


COMMENT 
Où DEVIENT 
FOOTBALLEUR 


Le » concours du plus jeune 
footballeur, patronrné par réquie 
pe, revét cette année une imporT- 
tance nationale, puisque la plu- 
part ds ligues métropolitaines, 
peut-être «même une où deuæ li 
ques de l'Afrique. du Nord. y 
prendront part. La saison der- 
nière, seule la ligue de Partis 
était concurrente, avéc le. Reû 
Star, Le R:C. Paris, le Stade et 
les Gaziers de ba-lieue. 


. L'épreuve, résertée aux enfants 
de moins de 1% ans. se présente 
sous la forme d'une initiation au 
focibail. Le règlement, élaboré 
par notre collaborateur Gabriel 
Hanot, et successivement homo- 
lcqué par la Commission centrale 
des Jeunes et le Bureau Poe 
commerte, comme célui du Jeu’ 
fooiballeur, le parcours. bailon 
au pied. d'une sorte de slalom et 
des exercices de jfontbail propre- 
nrent dit. 


Passes à la main de gardien de 


démontré au oours des 


but, rentrées de touche, chandel- 
les, avec un ballon tenu entre 
lee maiînws, acheminent vere Îles 
passes au pied, Le: centres. les 
tirs, le jeu de téte, ex bref, la 
technique du sport dn  bLaillon 
rond, 


Le: concours, ouvert à teus es 
minimes et poussins,-à raison @° 
deu» par liaue, pourrait étre in- 
titulé : Comment on devient foot- 
-baïleur. 

Car ôn naït peut-être doué pour 
le sport, mais on derient foot- 
brileur, On l'est féj& à 12 ans et 
est à cet dgeà, plutét qu'à 
13 ou 19 ans, que les natiludes se 
dessinent, Le Concours du jeune? 
footballeur étant seul ment une 
consécration. 


le Concours du plus jeune 
Footbaileur 1918 doit outrir une 


ère nouvelle dans l'histoire du 
football frarçais. È 


:chez-ks minimes + Nord 


différeuts matches qu'ils disvutérent 
de réelles qualités, et: leur victoire 
(71) sur € Lycée Français de Lon- 
dres à Tourcoing couronna_ digne- 
meut leur excellente saison. 

Le secrétaire général de l'OSSU 
ne cache pas 4a satisfaction de la 
nette recrudescence du nombre des 
éaubes seniors (champion Méde- 
vire Htat Lile) et souhaite que l'an 
prochain le record soit de nouveau 
puivérisé. 


« Ce serait possible, nous disait 
M. Ctraudet, si les juniors qui quit- 
tent les établissements. sce:aires 
pour les Facultés continuaient de 
Pratiquer Mais. <’:st. souvetr le 
coutraire qui se produit. Les jeu- 
nes, je ne sais pourquoi, se conten- 
tent … de jouer pour leur “c:mb 
civil, “je puis dire, et négligent 
dophersee leur éoncours aux équi- 
pes univ‘rsitaires qui en aulaient 
pourtant ien besoin pour se re- 


mouveler, » 


L'Académie de Lille reste  pour- 
tant aux tout premiers ranz:. Si 
les -« Carabins » lillois, ‘éliminés en 
huitième de finale oar l'ENSEP de 
Paris, après deux rencontres de cent 
ving minutes, n'ont pu lui appor- 
ter un titre nat'onal, In satisfac- 
tion donnée en gétéral par la piu- 
part dés équipes prouve que te foot- 
bal! sco'aire et universitaire est en 
nette progression, 


Il ve reste plus qu'à 


persévérer. 


Eux aussi. 
Les étudiants rennais 
maudissent le vent ! 


La Fac de droit de Rennes était 
« gonflée à bloc » par som entraimeur, 
te commandant Bohneville, à son ar- 
rivée, jeudi, à Paris, où elle’ dispu- 
tait les huitièmes de Championnat 
de France contre Nancy, 

Las ! le vent qui souffliit violem- 
ment ce jour-là dispersa tes espoirs 
rennais et Nancy remporta le match 


par trois à un. 

Pourtant l'équipe rennaise camne- 
sée de Rouxel, Guinebault, Hsama- 
lajon, Martineau, Le Baueh; Loheac, 


Retand, Bavid, Trenchot Bourdin, 
Hunaulz. comprend de très bons éié- 
ments 

Rouxel. 
rersitaire, est un gardien au b'ocage 
net es 4 un sens de l'anticipatien 
remarquable. 

Bourdin, avant centre au shot ues 
deux pieds est un travailleur infa- 
tigale et un très bon constructeir, 
ayant beaucoup de sang-froid et d’op- 
portunisime. f est 
attaquant. Ces deux joueurs font par- 
tie de l'équipe 1° du Stade Rennais, 
champion 1947-1948, division d'hon- 
neur de la Ligue dé l'Ouest. 

Mais a faiblesse des autres. mem- 
bres de l'équipe est un handican trep 
leurd à compenser et malgré toute la 
ælasse de ces deux joueurs, 1a Faculté 
de Rennes est définilivement élimi- 
née du Championnat de France. Ce- 
pendant l'entraîneur Bonmeville n'est 
nullement découragé et pense déjà 
X la saison prochaine, 


Pas-de-Culuis : - 


champion du monde uni- . 


un remarquale : 


sidtisiques 


M. Chaudet. voudrait aussi pou- 
voir faire un elfort eu faveur des 
minimes qu n'ont pas de véritable 
championnat d'Acadérne, mai: seu- 
lement des compétitions de  dis- 
tricts, Il manque de fonds. Peut-être 
se trouvera-t-il ün « mécène » pour 
l'aider l'an vrothain.. 


rs ES cadets du R.C.P.cnt su 
+ réunir l'utile et l’agréa- 
ble à l’occasion de leur 
voyage en Suisse; non 
seulement ils firent un 
‘séjour enchanteur, choyés, gâtés 
par leurs hôtes, mais encore firent 
à notre football une réputation que 
trop souvent nor équipes pros en-dé- 
placement à l'étranger ,ne savent 


pcs défendre. 
Jugez-cn. niutôt. 


Sept matcher sir victoires, un 
match nul ;-19 buts pour, 1 contre 


LAS. BOURSE o.fre.. une bourse 
pour un terrain d'entraînement 


"A &. 
peut pas er: 
< d une. ». 


tenus par les d'verscs équipes sont 
satisfaisants. 

La « Cadets I » est 3° de la poule 
de classement du Championnat de 
Paris, promotion d'honneur. 


Dans le Critérium de Paris, grou- 
pe 11, poule C (1 Junio:s-Il Cadeïs; 
les deux éauipts sont avant-derniè- 
res, groupe LIT, pouie-B (II Juniors) 
l'équ.p: est deuxièime. 

‘entraîneur nous fait remaraner 
que plusiturs bons ééments ont été 
absorbé par la « Réserve Seniors » 
et Cela A creusé un grand trou dans 
les d'virses équipes. 


BOURSE, qui possède une exoall nte équipe < Seniors 
dire autant en ce qui 
Ses dirigeants malgré tout ont droit aux cireons- 
tañoes atténuantes car ur s:ction est nouvellement formée . 
et pour eux les difficultés d'entrainement se font. cerwellemont 


», ne 
concerne Sa Section de 


s r#ir, En effet, jeurs « Jeunes » sont dispiriés aux quatre 

‘ coins de Paris et il; re disposent que de leurs terrains de Garches, Dono 
en main ur déplacement est impossible. 
La s:ction « Jeunes » comprend 7 

deux équipes « Jun.ors » et deux de < 5 F 

« Cadets » dirisées par M. Bodot. PA Brre . — PARA l'AS 

rs : Sir e père Tr un terrain aux 

Dans l'ensemble, les résuitats ob- | portes de Paris qui lui permettrait 


d'entraîner ses jouenrs +n semaine. 

M, Bodot nous signala certains 
jcunes de bonne vaïeur en qui il 
fonde beaucoup d'espoir :.l: Cadet 
M. Rappellin; et R. Forestier, 

Les « Juniors » Mazières et Ha- 
ralambo, Il ne serait pas impossible 
que l’anné: prochaine ces deux £gar- 
cons rnforcent l'équipe + fanren ». 


LES pe MOYENS 
— C'est un ancien joueur de basket que nous entraîinons pour Île 


football ! 


Lut'e sans merci entre les juniors 
roubaisiens du Stade et de l'Excelsior 


LLE. 
disputeront dimanche 


— Comme leurs « aînés», les juniors et cadets nordistes 
les. d mi-finales @e leurs eoupes, Chez 
les premiers, d'ux équipes roubaisiennes (Stade et Excelsior), 
le LOSC et Valersiennes rest nt en cour’e, L2 
les Roubaisiens entre eux, Tenus en échec dimanche par le 
Racing, les Excelsiormen n: 


sort a opno3é 


seront pas favoris. Leur attaque 


opère à l'image de celle des pros st il est à craindre que devant les Sta- 


distes, qui sont tes véritables révé- 
lations d la saison, ils ne cormais- 
sent de nouveaux déboires. 

Par con‘r8, les Lfibois auront les 
faveurs du pronostic, mais c©::4 


n'exclut nullement une possibilité de 
succès pour les jeunes + Aïthé- 
uiens ». Ceux-ci possèdent une belle 
formation, anais ses performances 
n'ont -pas été, cCeite «saison, aussi 
régulières que les années préeé- 
dentés. 


Chez les cadîts, on <rouve- encore 
le LOSC et l'Excelsior en compagnie 
de Béthune et de Dourges. 

le programme complet de la jour- 
née du 18 a été fixé ainsi : 

A Li'le 
Stade Roubaix-Excelsior ; 


(stade Lemaire), 14 h. 3% : 
16 h. 3% 


14 hr: 30 : 
LOSC- 


‘Stade Béthunois-Excelsior 


A Douai (stade Demenv), 
IASC-Dourges ; 16 heures : 


Valenciennes. — K,. V. 


Footballeurs. 


chaussez 14 


L. Gagnepain est aussi à citer. 
Souhaïitons à M. Bodot de réaliser 
ses espérances et attendons a pro- 
chain: saison pour Constater l'évo.u- 
tion. boursière. 
Christian LIGONNET. 
+ 
- 5 i 
1 . 
: 


< pr du R C Paris 
ontélonneé 


les Suisses 


Nos : jeunés représentants dé- 
faisaient successiotm. nt Lausanne 
Sports (2-0), la Pontaise (2-0) et les 
iun:ors de Montreux Sports (2-0) ; 
iis remyortdient enfin le lournoi âe 
Montreux, avec 7 points, aux dépens 
du Servette F.C: (23 (Et). du Fri 
bourg F,C, (3) (1-0), de RS 
(4°) (1-0)'et de Montreux. Sports (5° 
(8-9). 2 

Ils acquireut enfin ces résultats çn 
pratiquant un.eæcellent footbai et 
provoquèrent, par leur bonne tenue 
dés commentaires mi ur qu'élogieuxr 
dans la presse suisse. 


On roudrait que toutes nos équipes 
en déplacement à l'étranger prennent 
eæemple sur les jeunes Racingmen. 


C. M. 


il 


Les cadets du Sud-Est 
vers leur troisième. 
finale 


Nous connaissons un finaliste 
de la Coupe Nationale des Cadets: 
la Lorraine. victorièuse de Paris 
.(2:-2, cind corners à trois). Le se- 
cond sera désigné dimanche pro- 
chain à Nîmes eù le Sud-Est — te- 


nant du trophée — le Centre s'af- 
fronteront. 
Les cadets du Sud-Est forment 


un. ensemble bien 
joue dans un style typiquement 
méridional. Ceux du Centre ont 
des actions beaucoup plus posées. 
Mais ils n'en constituent pas 
moins une formation solide, -ca- 
pable d’inquiéter sérieusement le 
Sud-Est qui partira favori 


équilibré aâi 


= Les Juniors 
espoirs de l’Avia-Club 
qui n’a pas d'équipe. 
Junior ! 


EUX qui suivent Le Cri- 
térium parisieu tles ju- 
niors ont pu remarquer 
ane l’équipe de Ropars 

n'y 4 pas particulière 
men: brillé cette année. 
Elle a gagné en tou: et pour tout 
trois mat-hes, contre Meudon, Saint- 
PRémy- les-Chevrense et le SS Voitai 
re, lanimateur de l'Avia <6 donne 

lui-même les raisons 


Son club est jenne puisqu'il fut 
fondé en 1959, Aus-:i n'a-t-il pas en- 
cote une ré‘erve suffisan'e de 
joueure formés dons son sein depuis 
- ur enfance. Ceux qu'il pos-ède sont 
j'unes encore et se trouvent préci- 


sément être des moins de dix-huit 
ane. B:aucoup sont ;d'excellents 
joueurs et sont choisis, de wréfé- 


rene: à des étrangers au club, pour: 
jouer dans l'équipe deuxième 2: em 
réserve, parfois même en premiè#. 


Ainsi trouve-ton dans les « bois > 
de a ré-erve Vasseur qui fut 61e 
tionné l’année d:rnière dans l'équi- 
pe cadet de Paris et que l'en trou- 
Vannée prochaine en première 
nous dit-on, :l fera par!'tr de 
lui. Autres juniots toujours em ré- 
serve, l'arrière central Welsieg, Fai- 
lier gauche Pesselain et l'avant cen- 
tre Boumendil. 


En équipe deuxième, l'une des meil- 
leure; de Patia, jouent les. juniors 
Vautier, encore un goal qui prame* 
et Eapeyre, Grisvard, sclectionné lui 
œussi l'année dernièr: dans l’équipe 
de Paris cadet, et Fisher avaat en 
tre sur qi l’Avia compte rss 
pour l'avenir, 


Enfin 


vera 
où, 


en première, des jeunes 
comme le demi tdroit Boumendil et 
l'ailier Lop°z donnent une idée de 
ce que serait une équipe junier cem- 
posée de ce: espoirs, tous formés à 
l'&via. Il faut citer aussi un enfan 
predigu:, Maerchick. qu'enflarmè- 
rent les offres du Stade Français, 
puis déçu, celles du Perreux et qui 
maintenant Aascagi revient à son 
voint de départ. _. 5 

Tous çces jouenrs qui sont l'äme 
de l'AC e’'astreignent plusieurs fois 
la semaine à un entrainemeni sé. 
rieux, culture physique. athée 
Vasseur, dont nous pa:lions plu: 
baut, se classa deuxièm, na 300 mè- 
tres de: Champ'onnais d: Paris ce: 
« det 1947” 

On comipremid après ces explication: 
Ia faiblesse de Téquipe iumier € 
l'Avia, privée d, tous ses élémer: 

les meilleurs. Mais pour l'aven'r 

les cadets <e préparent, 


Maurice VILLERMET,. 


ç 


fus ie 


LOTERI! E 
NATIONALE 


mais c'est à la portée 
de tout le monde ! 


France Footba:: 


, 


. 


. des 


TECHNIQUE » TACTIQUE - TECHNIQUE - TACTIQUE -1 


| UNE ENQUÊTE DE “FRANCE FOOTBALL" 


ES Let sé 
: £ £ A 


:CHNIQUE - TACTIQUE 


REC AT 


JOUEURS ET SPECTATEURS 
demandez-vous l'heure qu'il est ? 


Gé qu'en pensent dirigeants, joueurs et arbitres - En 
Argentine ex stent des chronométreurs de matches - Les 


hommes et les montres peuvent avor 


RMI les fonctions qui incombent généralement à l'arbitre 
— l’on vérra plus loin pourquoi nous disons « généralement » 
— appañtient celle de chronométrer la durée de la partie. 


Or,-on sait qu'il y a là souvent divergence d'appréciation 


ce —— f 


- entre l'arbitre ‘et les spectateurs où les dirigeants de clubs qui, de teur 


côté, prennent soigneusement les temps et qui constatent 


qu'une mi 


temps a duré plus ou fnoins que le temps réglementaire de 45 minutes. 


La question se pose parfois de 
savoir s’il n'est pas opportun d'ins- 
taller dans les stades. des. horloges 
qui renseignent le public sur la 
durée de la partie. 
[Nous avons interrogé à ce sujet 
dirigeants, entraîneurs et 
“joueurs. D'autre part, il nous a sem- 

lé intéressant de signaler un cer- 

tain nombre de faits se rapportant 


plus ou moins à cette question de 
chronométrage. 


1 L'arbitre doit-il obiigatoirement 
: décompter le temps perdu pour 
des incidents de jeu, de quelque 
nature qu'ils soient ? 

14 convient de répéter que l'arbi- 


tre est seul « mgître de l'heure » 
et qu'il lui agpartient de tenir 
compte, ou non, du temps perdu pour 


des incibents de jeu. Il lui est loi- 
sible, par ewemple, lorsqu'une équipe 
.joue en fin de partie systématique 
ment la touche pour gagner du temps, 
de noter les secondes ou les minutes 
qui sont, de ce fait, perdues pour le 
jeu proprement dit. 


EN GENERAL  L'ARBITRE 
TIENT COMPTE DES INTERRUP- 
ŒTIONS DE JEU. PAR CONTRE, 
IL EST DES CAS OU IL PEUT 
ESTIMER DEVOIR- S'EN DIS- 
PENSER. Dans un match dis- 
puté au Portugal il se produisit 
une interruption de jeu du fait 
de l’équipe À qui, à cette occa- 
tion, manifesta de l’indiscipline ou 
de lincorrection. Or, en fin de 
partie, cette équipe protesta con- 
tre la décision de l'arbitre qui 
n'avait pas tenu compte de cette 
interruvotion, alors que les minu- 
tes à .récupérer étaient <üscepti- 
bles de lui donner le gain du 
match. Mais comme ‘cette équipe 
avait été la cause de Pinterrup- 
tion, l’arbitre lui refusa la 6a- 
tisfaction demandée. Et il eut 
raison. 


© L'arbitre peut-il être appelé 
chronométreur ? : 
Cette question paraît oiseuse., Ce- 


‘ pendant en Italie la fédération des 


chronométreurs officiels & protesté 
contre l’emploi du mot chronome- 
treur appliqué à l'arbitre d’un match 
de football. Le chronométreur exerce 
une profession bien caractérisée. Il 
possède un brevet et dispose d’ap- 
pareils dûment contrôlés. 

La fédération italienne a reconnu 
le bien-fondé de cette remarque. Ella 
a décidé que l'arbitre ne pouvait 
étre. dit chronométreur. C'était seu- 
lement un monsieur chargé de pren 
dre l'heure du commencement et da 
la fin d'un match ! 

Nuance ! 
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Est-ce obligatoirement l'arbitre 
qui prend la mesure des temps ? 


En général il en est aînsi. Mais 
en Argentine, nous a déclaré 


M. Russo, secrétaire de la fédé- 
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LOUEZ VOS PLACES 


ration de-ce pays, l'arbitre ne 
posstde pae de montre ou de chro- 
pomètre SUR LA TOUCHE 


EXISTE UN CHRONOMETREUR 


OFFICIEL QUI ENREGISTRE 
TOUTES LES INTERRUPTIONS 
DE JEU DONT L’ARBITRE 


CROIT DEVOIR TENIR COMPTE 
ÉT QU'IL LUI SIGNALE PAR 
GESTES. Ainsi l'arbitre est dé- 
livré du souci de regarder sa 
montre et s’en remet au ehrono- 
métreur qui lui indique la fin 
de la mi-temps. 

I] paraît qu’en Argentine <e 
procédé a donné entière satisfac- 
tion. Mais des arbitres anglais 
engagés en Argentine ont pro- 
AS contre cette manière de 
aire. 


4 L'arbitre ne commet-il pas par- 
fois, cependant, des erreurs 
grossières ? 


L'ôn ne saurait nier que des er- 
reurs graves ont été commises par 
les arbitres. L'ewemple le plus sai- 
sissant que nous connaissions est 
celui du match France-ltalie aux 
Jeux olympiques d'Amsterdam, en 
1928, où l'arbitre siffla la mi-temps 
quelque 10 minutes avant le temps 
réglementaire. Au vestiaire, il recon- 
nut son erreur et fit revenir les 
joueurs sur le terrain pour repren* 
dre la partie. 2 
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Et les montres ne sont-elles pas 
détaillantes parfois, elles aussi ? 


Aucun doute à ce sujet, Faute 
d'avoir été remontées, par exem- 
ple, elles peuvent s'arrêter en 
cours de match On cite des cas 
assez curieux de défaillances de 
montres. C’est ainsi au’en Italie 
mous avons :vu “signaler des er: 
reurs dues à un fonctionnement 
imparfait de chronomètres suis- 
see vourtant réputés. Et même 
un arbitre suisse, porteur d’un 
chronomètre de son pays, gommit 
un jour une erreur assez Mar“ 
quante. 

LA 3F MUNIT SES ARBITRES 
OFFICIELS DE CHRONOMETRES 
DE FABRICATION SUISSE. MAIS 
CES CHRONOMETRES NE SONT 
JAMAIS VERIFIES NI ETALON- 
NES. Ile sont bons en principe : 
voilà ce que l’on peut dire. D'ail- 
leurs la plupart des arbitres ont 
leur chronometre personnel. 


6 Est-il opportun de placer des 
horloges dans les stades ? 


Voilà une question qui a été, et 
qui est encore controversée. En Fran- 
ce la fédération s'oppose à Ce que 
des horloges renseignent les- joueurs 
ét le public. Rien n’interdit dans, 
le Règlement la présence dans le 
stâde d'horloges en fonctionnement. 
Mais la 8F recommande de les faire 
arrêter. si elles existent. En Angle- 
terre, en Suède, ce n’est pas prohibé. 

Elle estime aussi qu'il n’est pas 
orthodoxe aqu’une”publicité soit faite 
dane les stades sur tel ou tel chro- 
nomètre et que le speaker annonce 
à ce propos l’heure officielle. Elle 
déclare aussi qu’il est irrégulier que 
des entraîneurs ou des dirigeants 
signalent à leurs joueurs le temps 
qu'il reste à jouer. 

Les arbitres ne tolèrent pas que 
des joueurs possèdent une montre 
au poignet, ne serait-ce que. parce 
que cet instrument peut étre dan- 
gereuæ. « 

Au sujet de la présence d’horlo- 
ges däns Le stade, nous avons de= 
mandé l'avis d'un certain nombre 
de joueurs et de dirigeants. 


M GALEY, DIRECTEUR SPOR- 
TIF DU RACING dit qu'il lui 
est assez indifférent aue l'heure 
soit apparente pour tous sur Île 
terrain, mais il croit qu'il vaut 
tout de même mieux -que les 
joueurs n’aient pas l'attention 
constamment attirée par une 
horloge. 

M. GERMAIN, DIRECTEUR 
SPORTIF DE, REIMS, partage 
cette opinion et déclare même 
néfaste pour les joueurs d’avoir 
l'esprit sollicité par une pendule. 
« Certes, dit-il, il est souvent 


. 


T 


M 


DE L'OPERA 


des défaillances 


intéressant pour les joueurs de 
gavoif combien de temps il reste 
à jouer Mais cela vaut pour Je 
derniér quart d'heure. Et alors 
il y à toujours moyen de les 
renseigner. J‘entraînéur & des 
signes conventionnels, avec 8e£ 


- hommes Et je vous citerai tel 


stade où il est convenu qu'une 
annonce au haut-parleur se. dé- 
clenche normalement un quart 
d'heure avant la fin. 

MM. JORDAN ET.BARON, en- 
traineur du Red Star et du Ra- 
<ing, ne croient pas néfaste la 
présence d’une pendule, mais ile 
disent que c’est l’'ABC de l’en- 
traîneur que de savoir rense:- 
gner leurs joueurs. 

LE JOUEUR BATTEUX déclare 
au’il est “intéressant de savoir 
#oujoürs où l'on en est d'une 
partie. Mais Touquet prétend que 
cela serait plutôt génant. 

Enfin, s'il faut avoir l'avis du corpe 
arbitral, nous croyons que M. Delau- 
nay, ancien arbitre, délégué de la 


Fifa à l'International Board, est 
qualifié pour le donner. 

« La présence d'horloges sur le 
terrain peut être la source bien 


des discussions et protestations. Elle 
ést défavorable aux arbitres qui se 
mettent déjà le public à dos s'ils 
se présentent avec quelques minutes 
de retard ou s'il font durer la mi- 
temps un peu plus du temps que l'on 
estime réalementaire. Au surplus 
l'horloge peut se trouver souvent en 
contradiction avec l'arbitre, Car 
celui-ci peut tenir compte des temps 
perdus, ce que ne fait pas l'horloge. 
Enfin quelle garantie peut-on avoir 
de la bonne marche d'une horloge 
dont ‘on ignore la qualité et qui 
n'est peut-être jamais surveillée ? » 
- Nous tiendrons comme conclusion 
cet avis autorisé du secrétaire ‘gé- 
méral de la 5F. 


Maurice PEFFERKORN. 
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» TÉCHNIQUE - TA 


Des sciences occultes 


appliquées au football | 


par Emm. GAMBARDELLA 


vienne la vérité de demain. 


officiel joué par son 


la chaux-de la ligne ae touche. 
: Certain 


sition des, équipes alignées ; 


11 y a aussi 
certains clubs n'accepterae 
guigne paraît-il, 


borent les plans, 
certains rites. 


Que ce titre ne vous fasse pas sourire. 
Il arrive souvent que la vérité ou l'outrance d'aujourd'hui de- 


Tel pense qu'en fumant tel cigare à 
moyens de son équipe. Et tel autre ne se risquerait pas à un match 
Ï club sans revêtir tel ou tel vétement spé- 
cial. Je suis un grave président qui vous affirmera à condition que 
vous insisliez, que son équipe n'a jamais perdu lorsqu'il à pris soin, 
le matin, de mettre ses chaussettes à l'envers. L 


Et sans doute vous souvenes-vous de cette grande équipe d'avant- 
guerre qui n'aurait pas joué uu match à ,Coiombes sans que Îles 
joueurs, au moment de la présentation, trempent les doigts dans 


club des Bouches-du-Rhône 
avait invité l’équipe rivale à prendre le café en toute amitié, fut 
accusé ensuite d'avoir glissé dans ce breuvage je ne saïs quel pro- 
duit qui provoqua, pendant les hostilités, nombre de sorties, indi- 
viduelles et intempestives. dirigées vers le même. coin du stade, 
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Et ü n'est pas impossible que, faisant fléche de tout bois, les 
dirigeants de nos clubs de: frotball, se résolvent, quelque jour, à 
faire appel à La sorcellerie sous ses formes les plus diverses. 


© Ne sont-ils pas d'ailleurs déjà entrés dans cette voie ? Et certains 
d'entre eux n'usent-ils pas de fétiches et d'incantations ? 


tel moment, il augmente Îles 


qui, avant une rencontre, 


Jadis, on ne faisait aucune difficulté pour divulquer la compe- 
il devient de plus en plus difficile de 
les obtenir. Et peu s’en fallut naguère que M. Posso qui s’enveloppe 
‘très volontiers de mystère laissât à tous et à chacun le soin de devi- 
mer qui portait Les couleurs de l'Italie à Colombes. . 


“des vestiaires dans lesquels pour rien au monde 
de loger Leur équipe 
comme d'autres, 


Portent malheur aussi certains dirigeants qui, dès lors. s’abstien- 
nent d'assister aux ébats de leurs poulains pour ne pas diminuer 


: île portent. la 


au contraire, portent bonheur. 


leurs chances. 
Gabriel Hanot ne vous racontera peut-être pas — mais je vous 
raconterai pour lui — que désireux de se documenter sur le football 


italien, il alla récemment assister à Turin au derby local. Il ne put 
rien voir de ce qu’il voulait voir, si ce n’est Le match. Car-x on » 
veîlla. soigneusement à ce qu’il se tint éloigné des lieux ou s’éla- 
se donnént les 


mots dordre et s’accomplissent 


Pareillement, le vestiatre italien était sévèrement gardé avant, 
pendant et après France-ltalie. Quelqu'un qui est aussi ingénieuæ 


que curieux put pourtant y risquer un œil Et il constata que pen- 


dant la pause, on 


versait aux joueurs transalpins un 


mystérieux 


breuvagé extrait de non moins mystérieuses bouteilles thérmos, 
Ce n’est pas indûment que je qualifie Le breuvage de « mysté- 


rieuæ » puisque malgré toutes les questions qui 
à ce sujet après leur victoire, les ‘dirigeants italiens 


secret sur sa composition. 


leur furent posées 
gardèrent 1e” 


Ce qu’on peut affirmer toutefois, c'est que cet ékiæir ne fait pas 
marquer de buts puisque les azzuri qui en avaient maraué 3 avant 


m'en marquèrent plus après. 


Ah ! le football ouvre de larges horizons auæ sorciers, fabricants 
de gris-grie, mages et occultistes de toutes catégories LE , 


M d 


À force d'être l’équipe d'avenir, 


Reims laisse échapper les chances du présent 


ne lui manque qu'un surcroît d'énergie physique et morale 


par 


-Gabbriel 


HANOT 


ILLE, gagnant de la Coupe 1946 et 1947, favori de la Coupe 
1948 et l'un des trois compétiteurs pour 
1947-48, est un club pour qui les fruits ont déjà passé, et 
passent encore, la promesse des fleurs. + 


le Championnat 


Marseille, seul représentant valeureux d’un Midi relégu 
à l'arrière-plan — Sète, Alès, Montpellier, Cannes — s'est vengé, en 
Championnat, de l'élimination imprévue en Coupe et il inflige avec une 
joie non dépourvue d'amertume, le démenti le plus net à tous ceux qui 
n'ont pas éru en lui et qui le voyaient entrainé dans la débâcle géné- 


rale du Sud, Toulouse n'étant lui- 
même que douzième, 


Mais REIMS cera-t-il longtemps 
encore le club dont on dit qu'il est 
jeune et qu’il a l'avenir pour Jui ? 
Ses dirigean‘s s'irritent et le pu: 
blic sportif se lasse de voir en lui 
« l'éternel second », auquel il man- 
que < quelque chose » pour se main- 
tenir au premiér râng et enlever le 
titre national. 


Essayons, en examinant les quali- 
tés et les défauts de l'équipe, de 
trouver €<e qui lui fait défaut. 


L'entraîneur, l’ancien - inte-natio- 
nal Henri ROESSLER, est un hom- 
me compét-knt, énergique, conscien- 
cieux, qui veille à la tenue athlé‘i- 


que, technique, tactique, morale et 
sociale de ses joueurs, et nul ne 
songe à Jui adresser le  moin- 


dre grief, 


L'arrière - défense : FAVRE, JA- 
KOWSKI, JONQUET, MARCHE, est 
la meilleure td: France. Non seule- 
ment elle défend son camp, mais 
encore ‘elle profite de la moindre 
occasion pour attaquer. Favrs “ré- 
pugne à dégager au hasard et les 
«rois arrières — surtout Marche et 
Jakowski — paient de leur person- 
ne pour renforcer les avants et me- 
ner directement l'assaut au but ad- 
verge. Jeudi, devan: Lille, et diman- 
ché? devant le Red Star, les arriè- 
res, gauche et droit rémois, dépen- 
sèrent sous les yeux et sur le éerri- 
toige propre de seurs partenaires 
-plus avancés une énergie et une 
ardeur communicatives, 
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Du moins qui auraient dû l'être. 
Nous touchons sans doute là au 
fond du problème rémois. Les demis 
KUTA ri BELVER sont remplis de 
bonne volonté, maïs ils sont moyens 
de taille, dé noïds, de vitesse, U'en- 
vergure d'action et leur jeu est l'ex- 
pression de leurs qualités physiques 
“  athlétiques C'est pourquoi üils 
‘voient passer devant eux, sans pou- 
voir les imiter comme il convien- 


drait, Marche et Jakowski montani 


à l'attaque 


Une ligne d'attaque 
peu anguleuse 


Les avants : BATTEUX ei FLA- 
MION, BINI, SINIBALDI et PAL- 
LUCH qui, au début de la saison, 
permutaient pour permuter, échan- 
sent, aujourd'hui, ure places à bon 
e<cient, L'arrière-défense lilloise, et 
én particulier Prévost et Jadrejak, 
furent troublés. jeudi, et même 
mis hors de position par les évolu- 
tions de Sinibaldi et de Palluch. 


Il n'en résulta, pourtent, 
match nul (22), et dimanche, au 
Parc, la victoire rémoiïse sur ‘e Red 
Star (20) aurait été pénible si elle 
n'avait été facilitée par une maur- 
vaise passe en arrière de Bican à 
Crosland. : 

Baï‘teux, joueur d£ finesse avec ses 
amo-tis, $es feintes et ses ararbes- 
ques ; Flamion, athlète racé rt, à 
ce titre, timide et impressionnæble; 
Sinibaldi, inquiet et vite résigné, 
laissent à leurs deux ailiers de les su- 
prêmes responsabilités, Palluch es 
trop nouvéau pour les assumer ; 
Bini, qui est le courage personnifié, 
et qui ést souvent là pour marquer 
des bute” (3 buts sur 4 furent son 
œuvre, jeudi et dimanche), n'a pas 
le etyle qui impose un chef d’atta- 
que. - 


Car il fau“ un chef d'attaque à 
Reims étant donné que les demis ne 
jouent. qu’un rôle... intermédiaire et 
que nul, en avant, ne possètle l’auto- 
rité d'un “entraîneur d'hommes. 
Batteux est un bon capitaine, cer- 
“es ; mais sa manière déliée, indi- 
recte, séduisante, déteint eur ses 
voisins et les détourna de l'assaut 
immédiat au but. 


Ce qui manque, 
Reims, c'est un che ou même 
un Jacowski dans la ligne de de- 
mis et, plus encore, dans la iigne- 


en définitive, à 


qu'un. 


d’avants. C'est par conséquent. em 
dépi: de l'exemple tonné par Roess- 
ler « un défaut d'énezgig physique 
et morale » qui freina l'essor d'une 
équipe ayant tout pour réuéir : 
bonne condition physique, techni- 
que et tactique. 


Le mal n’est pas sans remède, 
puisqu'il est purement mental 
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Tous à l'assaut de Gueu 
’couvé' par Perpère 


Le Sud-Est a boudé : 


UEUGNON, champion de France ! Ce fut une véritable sur- 
prise. Gueugnon se heurtait en finale à l'Arago d'Orieans, 
‘la fameuse équips de Vandooren, qui en poussant les pro- 
fessionnels du Stade Français dans ses derni®rs retranche- 
ments avait presque éclipsé la gloire du Vésinet. Maïs Lu- 


-. FRANCE 


cien Perpere était là et la pstite équipe bourguignonne prit de vitesse 


et étouffa les « ténors » de !l’ama- 
teurisme français. 

Cg petit préambule est unique- 
ment destiné à nous mettre à çcou- 
vert quant à l'évolution de ce Cham- 
pionnat si passionnant, si àpre et 
si serré, pour lequel il nous fandra 
cependant donn£r un pronostic. 

Une équipe est imbattne tüans 

châqu: groupe : Mont-de-Marsan en 
A, Gueugnon en B, Alors c'est far 
cile : finalg Mont-de-Marsan - Gueu- 
gnon. Hélas non ! Tant d'impondé- 
rables jouent chez nos amateurs. 
La facilité même avec laqu-ile les 
champion. du Sud-Ouest et de Bour- 
. gogne - Franche-Jomté ont enlevé 
leur compétition prouve-telle leur 
supériorité, ou la faiblesse de leurs 
adverèæires ? N'oublions pas que l. 
chanmfpion-frisa la défaite en (Coupe 
de France devan Aix ét devæht les 
promotionnaires de. Versailies. Al- 
lons, ne cherchons pas à éviter li 
pensum, et tant pis pour les consé- 
quences 


Nous avons d’une part l'Arago 
Orléans, les Chamoiïis Niortais, Ma- 
zamet, Bruay, Caen, Rinnes e 


Mont-le-Marsan. Et de l’autre côté : 
Strasbourg. Vichy, Gueugnon, t'nan° 
du titre, Merlebach, Annecy, Reime 
et l'Amicale 

. Procédons par éliminations, Caen 
qui fut « sorti » par les divisionnai- 
° res parisiens de Melun 4-1 en Cou- 
pe, nous semble subir les effets de 
la crise du footbal! normand. Et 
d'ailleurs c’est très péniblemen’ 
qu’il & conservé son titre, L'Arago 
Orléans sévèrement battu par !’ASF 
Péerreux, 3° parisien, nous #emble 
aussi avoir perdu de son mordant 
malgré la qualité de sa défense. 
Toutefois pensons à l'indomp“able 
énergie du toujours jeung Vandoo- 
ren. « 
Mont-de-Marsan Hoit faire un et- 
cellent Championna, mais nous 
semble manquer de brio. Mazamrt 
a une attaque terriblement rén;isa- 
trice, mais semble manquer d’or- 
ganisation tactique. Restent done 
Bruay, les Chamoiïs Niortais et Ren- 
nés. Bruay, champion du Nord, quel 
prestige ! Le successeur de Béthune 
a eu le temps de s; préparer ayant 
terminé son Championnat depuis 
près d’un mois. Maïs il débnte di- 
manche contre Rennes, à Rennes. 
Ce match sera, eroyons-nous, d’une 
importance eapisale. Maïs pourquoi 
tergiverser ? Nous faisons confiance 
en définitive au seul dont nous 
n'avons pas parlé : au champion 
du CentreOnest, les Chamoiïis Nior- 
“ais. Fascin®k veut raccrocher la 
saison prochaine et> un titre de 
champion de France couronnerait 
parfaitement la magnifique caïrière 
de ce. grand footballeur 

Pour le second groupe nous po- 
sons d'emblée la question de con- 
fiance et donnons de sui:s notre 
favori : Reims, La situation est- 
&lle donc plus ne‘te dans eette 
deuxième poule ! non, certes. 
Reims recoit, dimanche, Strasbonrg. 
ReimsStrasbourg : une belle affiche 
professionnelle, mais aussi une bél- 
le affiche amateur. Colan, Paluch, 
Penvertt contre les Schaefer et au- 
tres Heckel. Une vraie finales avant 
Ia lettre. 
. Autres rivaux sérieux : Gueugnon, 
bien entendu, Gueugnon, champion 
de France, et aussi Lucien Perrère. 
animateur de ce bloe de jeunes, 
dont il a su faire q.asire années 
la première équipe France, com- 
me il a su faire du puzzie de 
joueurs envoyés à front, une équi- 
pe qui baittit les Anglais sur leur 


Devant le stade 
PU. S. Nœux 


nouvel « Honorable » 


inaugurera son stade 


De notre correspondant 

. C. Carion 
ARRAS..— L'U. S. de Nœuæ est 
le club qui monte, grâce aux ef- 
forts tenaces d'une poignées de 
dirigeants dignes de ce. titre. 
N'ayant - pour toute: richesse 
qu'une foi inébranlable, M. Omer 
Hu et ses amis ont réussi à don- 
ner, à la cité minière, un -club 
et un stade que leur envient de 
vuissants voisins. 

Arriver la même année à faire 
monter leur équipe en Division 
d'Honneur et, du même coup, ac- 
quérir un magnéfique stade, n’est- 
ce pas le rêve caressé par la plu- 
part de nos dirigeants ? C'est le 
véritable tour de force réalisé 
var L'U.S.N. et qui trouvera sa 
consécration Le £7 avril. 

C'est la date choisie pour l'i- 
rauguration du Ground Nœurois 
qui portera le nom d'un des plus 
glorieux tribuns que le football 
artésien ait connus : Camille Tis- 
serand, véritable apôtre de la 
balle ronde en « pays noir ». Et 
pour donner à cette fête du sport- 
gpi tout l'éclat que les Nœuvois 
let accordent déjà dans leurs 
cœurs. M. Omer Hu s'est assuré 
le concours de La toute première 
équipe du Stade Français avec 
ses Ben Barek, Nyers, Aston, Si- 
monyi, Hon. . 

87 avril : une date historique 
pour l’'U. S. Nœuz dont notre 
ami Batmale est, depuis octobre 
1947, la dévouée mère-poule, 


terra n, Puis l’Amicale, champion 
de Paris. Equipe remarquable, amal- 
game judicieux de l'-xpérience et 
de la jeunesse, malheureusement 
privée dès le dépait de son pti 
ailier international Maurice Bet- 
lot. M-r'ebach, animé par Muiler, 
un très grand joueur et un sand 
animateur, Merlebach que les Pari- 
siens auront le régal d'applüuuir 
le 16 mai contre leur champion. 

Annecy, si malheureux l'an dér- 


DEUX DE CHARTRES 


FRANGE .——- 


tant pis pour lui ! 


nier, est la grande inconnuf. Fleu- 
rian, certain du titre depuis janvier, 
a ménagé ses joueurs, p'éparant 
méthodiquement le Championnat 1a- 
tional 4 

Vichy, promotionnaire l'an dernier, 
va se trouver en nobl, compawn:e. 
Qu'il ne nous en veuille pas Si nou: 
ne le comptons pas parnii 1€- fa- 
voris. À lui de mous démentir tlès 


dimanche piochan, Alors une fi 


male Chamois Niortais-Reims ? Et 
le champion ? 

Ne trouvez-vous pas qu nou-* 
avons déjà assez souffert en dissé- 
quant les poules éliminatoires ? 
Attendons le 30 mai pour attaquer 


la finale. 
Jean DUMONTIER. 


André Porcher (à gauche} 
et Chambaux, deux jeunes 


vedettes du V.S. Chartrain, deuxième du Championnat de la Ligue 
du Centre qui a arraché sa qualification pour le Championnat 
de France des amateurs 1948-1949. 


(Photo « FRANCE-FOOTBALL »)° |. 


CAEN, — Surprises aujourd'hui en 
Coupe de Normandie, Les champions 
de Normandie battus de 3 à 1 à Ver- 
non, par le Stade Porie Normande ! 
Voici qui place les joueurs Vernon- 
nais comme de sérieux candidats à la 
Coupe ! Et qui, par suite, Va laisser 
les Caennais du S. Malherbe tout aux 
hüttes du Championnat de France qui 


vont commencer dès dimanche pro 


chain. 

é Autre surprise à Trouville où les 
Bajocasses ont éliminé les Quéviliais ! 
Bayeux a démontré ainsi toute sa va- 
leur qu'on savait grande, Pour l'AS 
Bayeux voici la Coupé qui devient 
pour elle un objectif de plus. 

e Dimanche, Stade de Venoix, à 
Caen, concours du Jeune Footballeur 
pour la Basse Normandie. On compte 
une trentaine de qualifiés pour les 
quatre départements de la région, — 
Presta. 


ROUEN. — En quart de finale de 
la Coupe de Normandie les promo- 
tionnaires ont confirmé nes pronos- 
tics. Trois d'entre eux : Vernon 
Bayeux et Bihorel ont éliminé les ho- 
norables Caen, Quevilly et Fécamp. 
Seuls les Flériens se sont inclinés, 

e L’ex-Diable Rouge 
Lhermine emmena ses poulains à la 
victoire contre les Fécampois en ou- 
vrant le score par deux buts réalisés 
dans les cinq dernières minutes de la 
première mi-temps. 

e Les Bayeusains sont des spécia- 
listes de Coupe. Après leur brillante 
performance en Coupe de France, ils 
se signalent à nouveau à l'attention 
en se qualifiant pour les demi-finales 
de la Coupe de Normandie, pourtant 
les Quevillais — leurs adversaires 


d'hier — avaient ouvert le score en. 


première mi-temps. C'est après la 
reprise que les Bas-Normands assu 


rèrent leur net succès. 


e À Bayeux les Flériens ouvrent 
et ferment le score, mais entre temps 
les poulains de Kimpton s’assurent et 
trois buts et la victoire, 

e Toutefois Plesiak qui n'a pris en 
main le onze flérien — que depuis 
peu de temps — peut se montrer sa- 
tisfait du résultat obtenu, L'am pro- 
chain il faudra compter avec son onze. 

e Dans Ia seconde manche de la 
poule finale du Championnat de pre- 
mière division de Normandie cen- 
trale, les Loveriens renouvellent leur 
premier succès en battant les Hon- 
fleurais par deux à zéro. 

e Pour confirmer d’éclatante façon 
leur titre de champions de Basse- 
Normandie de promotion, les Alen- 
connais infligent une lourde défaite 
aux Coutançais de 2 buts à Q — 
Ravenel. à 

NANCY, — La Ligue de Lorraine 
ayant donné maich perdu par for- 
fait à Taiange devançs Basse-Yuiz, c'est 


rouennais | 


FOOTBALLY/yalités. 


donc l'US Hayange, victorieuse du 
CS: Stiring dimanche, qui accompa- 
gnera ce dernier en division d’hon- 
neur. 


e Le & bilan » du Championnat de 
Lorraine 1947-1948 s'établit donc com- 
me suit : 

ampion : Méerlebach® ; 2° : Le 
Thillot. 2 

Honofables condamnés à la reléga- 
tion en promotion : Homécourt et 
Sarrebourg. : 

Promotionnaires ayant gagné leu 
place en division d'honneur : Stiring, 
Hayange, Battaville et Vittel. 

Enfin, les promotiônnaires suivants: 
Réhon, Maizières, Remiremont et Ne- 
mexi opéreront en première division 
la saison prochaine. 

e En huitièmes de finale du Chal. 
lenge De Wendel, Piennes l’a emporté 
de justesse sur Longwy. tandis que le 
FC de Nancy s'est qualifié aux dé- 
pens du FC Battaville. 


e Matches du 18 avril en Cham- 
pionnat : Le Thillot contre Petite- 
Rosselle et Blénod contre Tahon. 

En huitièmes de finale du Challen- 
ge De Wendel : Forbach contre 
Moyeuvre ; Annemasse centre Amné- 
ville, et Freyming contre Talange. 


e Dimanche, pour le compte de la 
Coupe Herlory, les réserves du FC de 
Strasbourg l'ont emporté sur celles 
ou de Nancy par 8 à 4. — Guil- 


GUEUGNON., — La Coupe de Bonr- 
gogne, au calendrier tourmenté, pour- 
suit son chemin. Une équipe qui fai- 
sait beaucoup parler d'elle : les Che- 
minots de Dijon, vient de se faire 
éliminer par Blanzy. 


«+ Pour cette même épreuve, les Ré- 
serves de Gueugnon qui remplaçaient 
l'équipe première occupée par son 
Championnat, avaient réussi à tenir 
Chalon en échec, mais au cours de la 
seconde rencontre, les Chalonnais sont 
parvenus à se débarrasser de ce co- 
riace et inattendu adversaire. + 


e La ligue de Bourgogne vient de 
faire l'acquisition d'un ehâteanu qui, 
une fois aménagé, recevra les servi- 
ees administratifs, et servira de <a 
dre à des réunions, stages, etc. 

+ Pour le dernier matéh de Cham- 
pionnat, Montceau où tous les clubs 
de tête furent baîtus, n'a pas réussi 
à battre le FC Gueugnon qui l’em- 
porta sans se livrer à fond. 

e Pour le Championnat de France 
amateur qu'il va disputer dimanche, 
le FC ‘Gueugnon part très handicapé 
par la blessure de sen. capitaine An 


dré Churlet, indisponible depuis le 


match de Dôle, $ 
e Le Creusot qui vient de gagner 
la première . manche du Barrage 


: TOUJOURS 


LA COUPE A LILLE ! 


JNON Les POSTIERS L'LLONS vont lutter 


pour garder 


le Trophée national des P.T.T. 


ILLE. — Les footballeurs-postiers de Lille sont gens heureux. 
L'an dernier, s'ils avaient raté d'un rien 
‘ seconde division terrienne, ils avaient brillamment enlevé la 
Coupe de France des PTT. histoire de fêter quand même 
un vingt-cinquième anniversaire. Le vin offert. par le vaincu, 


l'accession en 


Montpellier, avait été très apprécié au cours de la réception qui suivit ; 


et c'est sans doute pourquoi, cette 
coup plus enciins à défendre « leur 
roupe » qu'à tenter de s'approprier 
un titre de.champion du Nord. 
Car, cette fois, l’A.S.P T.T. est ar- 
rivée à ses fins et a remporté son 
championnat en gagnant ses seise 


matches d'affilée ! Ce faisant, elle 


a marqué 106 buts, et n’én a reçu 
que 7. Son goal-average est le meil- 
leur du dstrict terrien, Ces réfé- 
rences étaient suffisantes il nous 
semble, pour vermettre aux postiers 
de briguer le titre. Mais la Coupe a 
d'autres attraits, et il est vraisem- 
b'able qu'ils s contenteront de l’ac- 
cession certaine: 

L'A.S.P.T.T. de Lille, qui a pour 
présidents d'honneur les chefs régio- 
naux et départementaux de l'admi-. 
n'stration, et M. Picot receveur 
principal pour président actif, est 
un grand club omnisports. La sec- 


tion football compte cent trente li- 


année, les postiers lillois sont beau- 


cenciés et est animée var M. Balloy. 
L'équipe premiere a été formée avec 
les éléments suivants : But : Mon- 
tagne ou Moreel ; arr'ères”: Aug- 
ber*,  Dagbert. Deman ; demis : 
Frans, Chappey, Dutielt ; avants : 
Maes, Bloquet, Blum, Van Godsen- 
hoven, Declereq. Jacques. 

Cing autres équipes : 1B. 2B, 
vétérans, juniors, Cadets ont aussi 
disputé les championnats « ter- 
riens », La ire B, est championne 
invainçue de son groupe. 

François Bourbotte fut longtemps 
l'animateur et le « responsable » de 
cette section. Son départ n’a heureu- 
sement pas annihié les patients ef- 
forts déployés durant de longues an- 
nées. On ne peut qu'en féliciter tous 
les postiers sportifs et leur souhaiter 
de suivre les traces du LOSC dont 
ils sont, naturellement, de fervents 
supvuorters. R. Y. 


HESDIN À SAUVE 


les dirigeants nordistes 
UNE SOMBRE HISTOIRE DE LÎEENCE 


(De notre correspondant particulier VERKRUSSE) 


ILLE, — Jusqu'à la dernière minute, le doute aura donc plané 
sur l'attribution du titre de champion du Nord ! La mise en 
échec de Béthune à Hesdin semblait devoir arranger les cho- 
ses, quand 1 fut question d'une réclâmatior: des Béthunois 
contre un joueur d'H $Sdin non qualifié, paraît-il. 


«Les membrés du conseil de la INFA avaient été convoqués 


en réunion exceptionræle pour lundi 


pr'ndre une décision. 

M: Achille Vallin, président de la 
Ligue, nous a affirmé, tout ignorer 
de la réclamation de Béthune, 


« De toutes manières, un appel 
n'est pas suspensif, nous a-t-il pré- 
cisé. Nous nous trouvons à l'extrême 
limite du délai imparti par la Fédé- 
ration pour la désignation du cham- 
pion, Bruay était au poteau alors 
que Béthune n'était que susceptible 
de le rejoindre. Mes collègues et moi 
avons décidé, à l'unanimité, de dé- 
signer. Bruay ‘». 

Lundi, à midi, un téléeramme était 
adresse 22, rue de Londres. M. De- 
loraine, qui n'avait Das prévu le 


d'Honneur contre Avallon, vient de 
prendre un gage sérieux pour l'ac- 
cession. — Perpère, 


LILLE, — Bully, tenu une fois de 
plus en échec, par Carvin cette fois, 
voit diminuer ses chances de termi- 
ner second. Il a fourni un match dé- 
cevant et il faHu toute l'opportunité 
de Strappe et l’activité de Reymond 
et Merséman pour rétablir l'équilibre 
deux fois compromis. Golemski fai- 
sait sa rentrée à l'arrière dans l’équi- 
pe bullysienne, 

e Si Bruay est maintenant défini- 
fivement fixé sur son sort, Calais, à 
l'autre extrémité du tableau, ne l’est 
pas. Il a perdu un point chez lui, 
devant Aniche, et ne dut même qu'à 
un penalty sévère de ne pas être 
battu. Oiïignies, qui doit encore ren- 
contrer Béthune le 25, a donc une 
possibilité d'éviter les barrages. 


e En promotion Terrien-Escaut, la 
cause est définitivement entendue. 
Pénibles vainqueurs d’Halluin les 
Tourquennois sont champions, Dans 
le groupe Artois-Maritime-Picardie, où 
le classement est enfin à jour, Nœux 
mène toujours avec cinq points 
avance sur Billy. À quatre matches 
de la fin, H semble bien qu'il ne sera 
plus rejoint, — Verkrusse. 


ANGERS. — Les jeux sont faits 
pour le Championnat de l'Ouest de 
division d'honneur et Rennes et Brest 
disputeront, l'an prochain, le Cham- 
piennat de France amateurs. Si Ren- 
nes était certain de son titre depuis 
un certain temps déjà, c'est la der- 
nière journée qui a décidé de la se-° 
conde place. Brest, en effet, a battu 
le CEP Lorient par 63 pendant que 
le FC Lorient suecombait devant Mor- 
laix par 2-1 Cholet, qui n'avait plus 
d'espoir, s’est incliné à Saint-Pol-de- 


Léon par 4-1 et termine ainsi à la 


4 place, 

e En promotion, la première place 
da groupe Anjou-Basse-Loire aura été, 
élle aussi, disputée jusqu’au dernier 
jour. La réncontre Saumur-Mean-Pen- 
hoet reflètait, en effet, le caractère 
d'une finale, puisque les deux clubs 
étaient en tête à égalité de points. 
Jouant chez eux les Saumurois n’ont 
pas laissé passer l'occasion et l'ont 
emporté par 4-1. Leurs chances .d’accé- 
der à la division d'honneur sont cer- 
taines, : J 

e La Coupe de l'Ouest poursuivra 
son chemin dimanche prochain en 
faisant disputer ses quarts de finale, 
Le CSJB d'Angers, à cette occasion, 
affrontera, au stade Bessonneau, les 
promotionnaires de d'US Couéron, et 
Georges Meuriss et ses poulains es- 
pèrent bien se qualifier pour la demi- 
finale. — Richard, 


matin. ls purent donc juger et. 


match nul d'Hesdin, était intervenu 


près de M* Vallin pour lui proposer 
différentes solutions, notamment un 
match de, barrage Béthune-Bruay 
sur terrain neutre, match à disputer 
cette semaine et qui n'aurait pas 
manqué\d'attraits. 

« Mais c'était avoir recours à un 
arrangement antisportif, nous a en 
core dit le président nordiste. Nous 
ne pouvions l’accepter, d'autant que 
la date limite auraït été dépa:sée ». 

Ce que M° Vallin n’a pas dit. west 
qu'il était heuteux de la perfor- 
mance des gars de l’O.H.M., maïs 
sans doute le pensait-il, car elle à 
arrangé tout le monde! 


Fostin-Lecas 


LILLE. — La réclamation dont 
il est question, à bien été faite 
par les Béthunois. 

Fostin, qui marqua Îles deux 
buts hesdinois, était en réalité 
un Lensois, Lecas, 

— Avünt la rencontr?, notre 
attention n'avait été attirée que 
par le défaut d’estampillage às 
la licence de Fostin, nous disait 
M Deloraine. Des spectateurs se 
félicitèrent de la valeur de… 
Lecas. 

» À la fin, nous essayâmes de 
photographier le joueur en .ques- 
tion, mais les Hesdinois se liguè- 
rent pour nous en empêcher et… 
Fostin-Lecus disparut ! Fig 

» Nous avons été roulés, voilà 
tout. Nous aurions dû prendra | 
nos précautions. 


Le programme officiel 


de « France-ltalie » 


Le tirage de la Loterie Nationale 
désignera ce soir les invitations pour 
la finale de la Coupe de France, le 
® mai prochain, 

Les possesseurs des programmes ef- 
ficiels de « FRANCE-ITALIE » dont 
les numéros de 4 ehiffres inscrits sur 
la 3° page de couverture, en bas et à 
droite, correspondront aux 5 nom- 
bres de 4. chiffres sortis au tirage de 
€ce soir, se verront attribuer 2 invita- 
tions, soit 10 invitations au total. 

Celles-ci pourront être retirées à 
partir du LUNDI 3 MAI de 10 h. à 
12 h. et de 15 h. à 18 h. à « FRANCE- 
FOOTBALE » (1* étage), 10, rue du 
Faubourg-Montmartre. 


Location des places 
- pour la finale 
de la Coupe de France 
(9 mai 1948) 


En raison du nombre considé-; 
rable- de commandes présentées 
par les clubs affiliés, le Bureau 
Fédéral a décidé de limiter à diæ 
par club, le nombre de places 
de Tribunes pouvant étre louées 
à l'avance ; le complément, sera 
sers de places de premières à 
ré tr la. différence remboursée 
auæ demandeurs ; par mandat- 
poste. ES 7 

Aucune commande nouvelle des 
clubs ou des prioritaires ne peut 
étre acceptée, les contingentis 
ayant été atteints. 


10 France Football N 


| 


FRANCE 


FRANGE..— 


râce à la ténacité d’ Hesdin 
le Nord connaît son champion 


MAZAMET ET BRUAY DERNIERS QUALIFIES 
POUR LE CHAMPIONNAT DE FRANCE 


1 Ks Championnats régionaux ne sont complètement terminés 

que dans le Centre, la Franche-Comté, l'Ouest et Paris, ce 
“dont il faut féliciter ces quatre ligues, tous les champions 
pous sont connus. Et c'est là l'essentiel. Mais nôus avons 
eu chaud. Si Hesdin n'avait pas obligé Béthune à partager 


points, la Ligue du Nord se voyait obligée de désigner un titulaire 
à a @ow te paille eontre Bruay, leader virtuel et Béthune, tebant du 


titre «et leader possible. 

Bi pourtant cette ligne a commen- 
cé son championnat le 51 aout. Le 
14 septembre on jouait la journée 
du % mars ! Et nous avons eu un 
hiver particulièrement ckément. 
Mais peut-être le match æul avec 
He-:dip était-il prévu ! Enfin, tout 

“et bien. qui finit bien. Il faut re- 
connaitre. -d'ailleurs, que la eommis- 
sion du championnat de France 
aimaigues n'est pas la première à 
éenn.: le bon exemple Le catendrier 
de la compét' tion n'a été donné Que 
le 12 avril, et les match®s commen 
cent le 48 avril On se perd en eon- 
jeciures-sur les raisons de ce retard. 
Efaitil indispensah. d'avoir les 
neme-pour fixer lés ligues ? Un elub 
€ exempt par pouk, il ne savait 
pas, Le 12 au matin, s'il jouait 
eu ren Le 18*et contre qui. Certains 
dépire"ments sont asez longs. Or, il 
s'agt d'amateugs, par con<équent 
de jousurs qu: ont un métier. Cer- 
tains-d'entre eux ‘sont ‘obligés ‘de 
prendre les méBæ 
patron pour une. ér 
tardive, on nrêm s..sollieiter une 
autorisation pouf. vw départ le sa- 
midi matin. Nous croyons Qu'il y # 
eu jà uhe certaine légèreté vis-à- vië 
des compétiteurs. Es, au point de 
vie des recettes, quel res appor- 
té à la publicité. - 


Comment ils ont gagné 


Maie a:::7 grogné et Passons fux 
leuanses. Le RC. Strasbourg r:pré- 
gentera !' + Al-ace » -L'an dernier 
il ne fut battu que 1-0 par le F.0. 
Mulhouse. (Cette année, aprèe un 
match mul, 00, :l s'est déharrassé 
de son vieux rival par 2-1, pee 2 
son tour, mais tous deux £5 r:trou- 
veront ln prochaine qui - jus 
tice ear ile ont vraiment galopé ke 3 


des-us. du lot 

En < Auvezyne », Vichy, runisttét 
paire l'an dernier est che mpiou 
“d'honneur en une saison. Masnifi- 
que résuitat qui fait honmeur à lex- 
périence te lênse. 
moment par Vauzelles. jes Vichys- 
sois se sont détachés irrésistible- 
ment dè: l: mois de février. 

En « Bourgogne-2, nette supério- 
rité du champion de France qui ter- 
mine .sane une défaite. Gueugnon 
dut, cttte annés encoré, éliminer 
Dôle, un seul engagé étant prévu 
poùr la « Bonrgogne » €t < Fran- 
che-Comté », Dans. le-+<- Centre à. 
l'Arago-Orléans n'a pas fait preu- 
ve dé sa supériorité habituelle, Es:- 
ce le départ de Bienvenu et Drouft? 
Pourtant 3 défense c'éet avérée la 
meilleure de France avec 13 buts en- 


eaissés en dix-huit matchs: Enfin 
le retour de Chartres, en bouseuiari: 
tous :<e< su!:Vaués, à assuré confor- 
tabhlemen: la victoire des poulains 
de Vamdoorèn 

Dans À? € Centre-Ouest », les Cha- 
moïis-Nicrtais. première attaque de 
France, et meilleur goal average, 
1260 pour 25 contre, inquiétés un mMmo- 
ment par Pons, ont gagné cependant 
très facilement 


Eu « Borra:ne ». Merlebach n'a ces- 
sé de dominer la sitnation, out en 
connaissant néanmoins quelques 
difficuités, 

Dans je 
après un départ 
@ véen enr son 
menant sasement sa 


« Lyonnais », Avuscy. 
e à tout casser ». 
avance, Æleurian 
barque et fai- 


Acerochés un | 


sant reposer ses joueurs tour à Tour. 

Dans le « Midi », les émotions fu- 
ren multipliés. Castres, Souéich au 
début du championnat, le rttour de 
Cazètes eur la fin, mous laissèrent 
longtemps dans l'incertitude. Mais 
Mazamet fit preuve, en définitive, 
d'une incontestable autorité. 

Comme toujours, le championnat 
du < Nord » fut ardemment disputé, 
Les trois. + PB: » dominèrsnt le lat-et 
Viesky fis d'honorables- débuts. Nous 
avens dit que le match nul Hesdin- 
Béthune faisait de Bruay le cham- 
pion. 

La eupériorité de Reime, daws le 
< Nord-Est » n'a jamais éié en djs- 
cussion et nous avons l'impression 


compteront pArm 
championnat de 


que les Réinois 
les -favorie du 
France, 

En « Normandie », Caen lonstemps 
en balance, gagne ‘d'un souftte. 1 
est à cra'ndre qus la €rice du foot- 
bah normänd dont Le Havre et 
Rouen ont subi les a‘teintce atteigne 
également les amatture 

Dans } < Ouest » a bagarre fut 
farouehe, Quimper ss détacha, pui- 
baissa de pied dans les, matehes-re- 
tour au bénéfice de Rennes et celui- 
ci eu“ résister jusqu'au bout anx 
assaut sde Cholet, du F.C. Lorient et 
de Brest. 

A « Paris » le duel Amieaie-R.C. 
Paris #'est terminé à lJlavantage 
net des équipiers de Borto. Nons 
avons déjà dit que nous craign ons 
pour cette exceHente équipe, xdmi- 
rablement balancée de l'expérience 
de Finot, et Borto eu du dynamisme 
des Bellof; le manque de réserves 

Dans le « Sud-Onest », 
Mont-de-Marsan, comme Guenznen, 
termine invaïneu, la supériorité du 
champion ns fut jamais # dov,e 

Et maintenant, messisur:. eus -à 
Guensenon, où Lucien Perpère vous 
att:nd de pied ferme. 


Jean DUMONTIER. 


enfin où 


FRANGE :—-: 


FRANCE 


FRANGE — 


FRANCE => 


DIMANCHE QUI VIENT... 


Reims-Sirasbourg 
ei Rennes-Bruay :- 
DEUX BELLES BATAILLES 


GUEUGNON REÇOIT ANNECY 


dimanche prochain 


Deux rencontres dans la Poule A 
reçoit le champion du Nord, Bruay, et le champion normand, Caen, ré- 


ceptionne le finaliste 47, champion 
du Centre, l'Arago Orléans. Les Cha- 
wois Niortais -sont -<xempte, et la 


tro sème rencontre, Mazamet-Mont- 
de-Marsan, +e disputera le 6 mai, 
jour de j’Asceneion. 


Le représentant nord'ete, bien r:- 
posé, #ntame: le Champ'onnat de 
France avec de grandes amh'tioue, 
d'ailleurs parfait-ment justifiées, 
Mais les Bretons, chez eux, seront 
difficiles à vaincre, et nous en ferons 
ma gré tout nos favoris. 

L'Arage d'Oriéans. comme Caen; 


RESULTATS et CLASSEMENIS 


: ALSACE 


Mulhouse-D. (7) 5 FC 06 Strash. (6) © 
Coimar (6) 3 Mars-Bischh. (11) © 
1. RCStrasb:.21 16 4 1 55 17 36 
2. FCMulh, ‘22 14. 5 3 59 29 33 
3. Colmar 21 9 5 71-27-30. 23 
4, Mulh.-D. 21, 8 4 8 33 29 22 
5. RS Strasb. 21 8: 6 7 31 29-22 
6. Schiltigh. 21 8 6. 7 40 45 22 
7. St-Louis 22 1 8-1 36 32:22 
8: FC66Str. 22 9 3 10 41 38 21 
9. AS Strash. 20 6 6 8 26 35 18 
19. 4S Muih. 21 6 ‘4 11 28 45 16 
11. M.-Biseh. 20 3 5.123: 25-43; 11 
12. Wiftenh. = 21 4 2 15 30 55 10 


AUVERGNE 


8 

8 
Mont.-l.-M.17 6 
Chal.s-S. 16 # 
Louhans 18 4 
St-Auxerre 18 4 
10 AS Auxerre 17 2 


CENTRE 


peneunsent 


Vichy (1) 4 Mentferrand (5) © 
La Machine (6) 3 Moulins (4} 2 
AS Montluc. (12) 5 Decize (8) 1 
EDS Montiuc. (9) 3 Thiers (13) 2 
:1. Vichy 24 16 4 4 63 26 60 
2. Le Puy 24713 4 753 30 54 
3. L® Mach. 24 13 3 8 46 53 53 
4. Vauzelles 24 11° 5 8 51 28 51 
5, Moulins 24 12 2 10 52 40 59 
6. Moptferr. 2% 19 6 8 33 37 50 
7. EDS Mtluc. 24 10 3 11 37 32 47 
8. Decize 24. 8 6 10 46 55 46 
9. La Comb, 23 10 2 1148 44 45 
18. Clermont 22 8 5 9 39 31 43 
11. Riom-ès-M.23 8 3 12 44 58 ‘42 
12. ASDMtiuc. 23 6 3 14 38 73-38 
13. Thiers 233 :4 16 25 48° 31 
BOURGOGNE . 
Gueugnon 17 15 2 © 91 18 32 
Beaune 16 4 © 4 51 26 28 
Sanvignes 18 1} 4 3 5227 26 
Blanzy 17 3 5 42 30 21 
Dijon 18 1 9- 53,51. 14 
4 
3 
2 
1 
2 


1. Arago Orl. 18 14 2 2 59 13 30 
2: Chartres 18 11 3 4. 43.37 25 
3, Chéteauren18 12 1 5 36 30 25 
4. Tours 18 11 2: f5. 57:21:24 
5. Châteaud. 18 8 8 2 20 29 16 
6. Châteaur 18 7 2 9 35 34 16 
7. Amboise 18. 4. 4 10 26%43 12 
8. Montargis 18 5 2 11 26 47 12 
9, Blois 18 4 2 12 18 62 10 
10.-OC'Oriéans 18 3 2 13.21 51 8 


... LES CHAUSSURES 


| HENRY OURS 


PARIS 


CORSE 


sce 6 EFB LI 
‘ASPY 5 FCA 2 
Ciassement : AC Ajaccio, 29 : SCB, 


29 . FCA Ajaccio, 28 ; FC Bastia, 23 : 
EF Basta, 22 ; O Ajaccio, 20 : AS Por- 
tovecchio, 17 ; CA Bastia, 16. 


LORRAINE x 


Thaon (7) 3 Homécourt (13) 1 
1. Meïrlebach 22 17 3 2 76 24 37 
2. Le Thillot 21 14 3 4 82 25 31 
3. Audi-le-T. 22 12 4 6 60 36 28 
4. Piennes 21-12: 3 6-54 38 21 
5. Epinal 20 12: 2° 6 ,56: 28 36 
6. Petite-Ross.20 11 2 17-47-29 24 
7. Thaon 21 8 _3 10 40 51 19 
8. Amnéville 20 7 3:10 %4 58 17 
9, Blenod 21:87, 4-25 #6: 17 
10. Moyeuvre 216 2 13 38 60 14 
11. Homécourt 207 3 3 14:23 70 + 
12. Sarreb,  ,21 1 1:18 24 91 3 
Bourrassol (9) 2 Mazamet (2} 5 
Montauban (5) 1 Cazères (3) 2 
Soueich (6) 4 Gastres (4) L 
Toulouse (8) 8 Luchon (10) L 
1. Mazamet 20 15 1 4.17 21 51 
2. Reve: 20 12: 5 3 48 18-49 
3. Cazères 20 12: 4 ‘4 54 3€ 68 
4. Castres 20 13 6 7.40 35 4 
6. Montaub, 20 10: 3 71.54 39 43 
6. Soueich 19 - 8 3 845 45 38 
7-Toucuse 19. 6 8 10 25 42 34 
8. St-Gaud. 29 5 4:11 3539 34 
9, Bourrassol 20 5 2 13 28 62, 32 
10. Luchon 19-75 1.13 23 - 62 30 
11. Castelnaud.19. 3 2 14 29 55-27 
NORD 
Hesdin (8) 2 Béthune (3) 2 
Calais (11) 1 Aniche (9) 1 
1. Bruay 22:14:56 :2 56 18 56 
2. Bully 2#--13 4 51.20 51 
3. Béthune 20.19 9-1 51 18 -49 
4. Auchel 21 10° -2. 9 48 35 43 
5 C&rvin 21 10 2° 9 54 48 43 
6..Raismes 21 19 2 9 34 44-43 
7. Viesly 122-:8: 5.930728; 47 
8. Hesdin 22: 8 4 10 29-42 42 
- 9. Aniche 21: 6, 6: 9 45-45 39 
10. Calais 22 6 5-11 27 -49 39 
11. Oignies 21 5 6 10 26 46 37 
12. Denain 221. 3 18 13 68 27 
n-Aeœin G) 3 Hirson (6) 1 
Chaumont (5) 3 Beauvais (11) 3 
Laon (8) 4 Féchambault (10) 1 
1. Reims 22 15: 5 2 182% 57 
2. Pure 22-13 4 563 34 52 
3. St-Quentin 22 10 6. 6 63 29 48 
4. Chaumont 21. 8 9 4 54-43 46 
5. Soissons 22-10 3 9 59.40 45 
6; Laon © 22 10: 3 9" 47 .52 45 
7. RomiHy 22 T1 :T. 8-55 46 43 
8. Hirson 22 9 3 10 67.64 43 
9. Charleville 22 6 ‘7 9.24 43 41 
10. Fléchamb, 21 7-4 10 41 56 39 
11. Beauvais 22 5 3 14 35 65 34 
3.2 17 .50. 86 30 


12. Vitry-leF 22 


NORMANDIE 


US Normande (7) © Dieppe (4) © 
“+. Csen 1820 "5; à 51-225. -48 
2. Evreux 18 10 4. 4 41 -28 42 
3. Dieppe 185% 15.4: 32/3338 
4. AS Cherb, 18 8 4 6 33: 26 -38 
5. Quevilly 18,6 6. 4 33 23 34 
6. US Norm 17 6 5-- 6 ‘25 25 34 
7 Lisieux 18 5 5 8 26 32 33 
8: Trouv.-D 17 5 4 8 29 34 31 
9: USTCherb. 14 2 * 7 _S 21. 41 29 
10, Fécamp 18 4 ‘3 11 28 52 29 
OUEST. 

Fougères (9) 1 Rennes (1) 3 
&rest (2) 6 CEP Lorient (6) 3 
FC Lorient (3) 1° Morlaix (14) 2 
St-Pol-de-L. (7) 4 Cholet (4) 1 
St-Servan (8) © Quimper (5) L 
St-Brieuc (12) 1 Lambhalle (10) LU 


1. Rennes 22 ° 15 5 72;-57 22 35 
2. Brest 22715-71525 708 36 "98 
3. FC Lorent 22 13 4 5 50 30 30 
4. Cholet 22° 11 6 5-53. 33 28 
5, Quimper 22- 12, 0.10 50 37 24 
#%. St-P.-de-L. 22 - 7 6 9. 37 44 20 
7. CEP Lor. 22, 7 4 11 45 353 18 
#æ. St-Servan 22 6 6. 10 43 59 18 
©, Fougères 22 7 3 12 37 43 17 
40. Egmbosllé 22. 7: 3 -12 36 51 17 
1. Moraix 22 5 5 12 29.61 15 
12. A 2 16 31° 63 


St-Brieuc 22 


Frence Football 


PARIS 


Montmor.-E. (11) 


Amicale (1) 1 Li 
Nanterre 12} % RC Paris (2) 2 
Vitry (6) © ASF Perreux (3) 2 
Le Vésinet (4) 4 PUC (5) 1 
Montreuil €7) 4 Colombes (10) 1 
Jduvisy (8) 3 Pontoise (9) 3 


1. Amicale 22 .16 3 3 60 26 37 


2, RO Paris 22. 14 3 C5 55 128.53 
3: ASF Perr.. 22 11 °7 -4 37 33 51 
4. Le Vésinet 22 11.6 5 47 28: 50 
5. PUC 22 16: 5 1-48 “45: 47 
6. Montreui]. 22: 7. 8 7 42 33. 44 
7. Jurvisy 22-:6: 9 7-94 317; 43 
8. Vitry 29-. 9 --3 10:34 41 43 
9. Pontoise: 22 7 5 10 44. 39 4} 
10. Coïombes 22 5 4 13 ‘40 55 36 
11.Mtmor.-E. 22 3 5 14 27 54, 33 
12. Nanterre 22 1 6 15:15 74 -3€ 
Stade Marocain 1 ideal 1 
Wadad AG, 2 Fesala Sports LI 
US Marocaine 2 O!. Marocain 0 
SA Marrakech 2 RAG CAsab'anca 1 
USA Casah'anoa 2 ASPTT Casabl. 1 


C'assement ‘: Wadad, 44 US Maro- 


- Caine. 36 ; USA. 35 : SA Mssrakech, 35; 
Stade Marocain, 33 ;: RAG Casa, Ideal. 
29 : O1 Marocain, Fedala S ASPTT 
Casa, 26. ; 

PROMOTION HONNEUR 
US Meknès 6 SC Taza LI 


US Meknès est champion. 


TUNISIE 


USM Bôre 2? MO Constantine 1 
AS Bonoise 1 USFM Setif © 
JS DjidjeHi 4 ES Gu‘lua € 
AS Batna 2% E} Philippéville © 
J' Bône AC 1 JSM Philgpevile d 
RC Philippeville 4 AS Khroubs © 


Classement final 
JS Diidjelli, 49 : 


: USM Bône.. 52 ; 
USFM Sétif, 49. 
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ES championnats régionaux se terminent à peine que déjà le 
Championnat oe Franee lève le rideau. Quelques matches rts- 
tent à disputer jusqu'à la fin du mois sauf chez les « réfrat- 
taires » du Sud-Est qui ne clôtureront qu'à la mi-mai. 
quatorze champions étant désignés, examinons la journée de 


Nos 


le champion @e l'Ouest, Rennes, 


nous ont fait moins d'mpr:£eion que 


-lan dernier, Maïs noue pensons que 


VYandaoren ne manquera pas l'ecca- 
sion de glaner, à l'extérieur, deux 
po'nts préci:ux, - 
Trois matches en Poule B : de 
chsmpion de Bonrgogne - Franche- 
Com'é et tenant du titre, Gneugson, 
recoit Annecy, champion dun Lyon 
mais. A” 
Reime, 
<:ptionne * 
PR 


champion du. Nord-Est, ré- 
Strasbourg, ehampion. & Al- 
et le champ on de Paris effee- 
tue le déplacement de Vieby, chez | 
les  chamypione d'Auvere#:. Mer!e- 
bach. champion ‘orraïn, est exempt. 


Le match Gueugnon-Annecy sera 
p'ein d'enstignemente. Gu-uenon n'a 
Das fat grasse impress:on en Conpé 
de France. On est obligé de cherehrr 
où l'on peut des points de compa- 
raison qui ne s'avèrent pas toujeitrs 
exacts, bien que le championnat, sous 
ea forme a-uelle, tienne plutôt de 
ia Coupe, puisou'’il ne comporte pas 
de matches retonr, ‘Anneey. champion 
incontesté dn Lyonna'8. se présente 
cette année'avs:e tous see atonte. le 
« facteur » Perpère seul. none fera 
pencher la balance eu faveur du te- 
nant du titre, 


Re‘ms et Strashourg, deux belles 
éauires amateurs, à lombr des deux 
grande clubs professionnels: £chnefer, 
ani sut gard:r inviolés les buts fran- 
ca's à Londres, et qui défend 
lamment ‘a <age des pros alsacione 
à l'o+ or, sera à l'ouvrage contre 
les canonniers champenoi Mais 
nous pensons aus (olau., arrière <en- 
tral ‘nternational. et <ee camarades. 
sanront débuter chez eux par uxe 
victoire > 

Les chamn'ons de Paris, 
Maurice B:llot, :ront à Vi 
fiant anx victoires de Ve 
«<artrouville, promotionnait 
siens, à la Machine et à V 
nous pronostioueroms Ja vieto 
l'énnine de Borto sur les pou}aines de 
L'ense. 

LE 


privée de 


Poule « À » 
Rennes-Bruay :; 
léans. Exempt Niort. 

25 AVRIL Niort-Caen.: Bryay-Ment- 
ce-Marsan Orléâäns-Mazamet. 
Exempt Rennes, - 

2 MAI : Csen Bruay Mazamei-Ron- 
nes Mont - de - Marsan - Niort. 
Exempt Orléans. 

€ MAI (Ascension) 
de-Marsan. 

9 MAI : Mont-de-Msrsan-Caen: Bruay- 
Orléans Niort-Rennes. Exempt.# 
Mazamet. : . 

+6 MAI : Orléans-Niort : Rennes-Mont- 
de - Marsan fazamet. - Bruay. 
Exempt : Caen. 

23 MAI : Niort-Mazamet: Rennés-Csen; 
Mont-de- Marsan-Orléans. Exempt 
Bruay. 

30-MAF : Brüay-Niort: 
Caen-Mazamet: 
Marsan. 


+8 AVRIL Caen-Or- 


Orléañs-Rennes: 
Exempt Meéni-de- 


Pou:z « B ». 
48 AVRIL : Gueugnon-Annecy 
Strashoure. Exempts : Vi 
Aerleach, 


25 AVRIL Gueugnon-Vichy:: Annecy- 
Amicale Merlebach = Strasbourg, 
Exempt : Reims 

2 MaAt Amicalte-Gueugnon Vichy- 
Annecy, Reims-Merlebach. Exempt: 
Strasbourg. 

6 MAI (Ascension) : Merlebach-Gueu- 
non 

$ Mal Gueugnon-Reims Annecy- 
Merlebach Strasbourg - Vichy. 
Exempt :-Amicale. 

16 MAI : Annecy-Strasbourg : Amicale- 
Merlebach : Vichy-Reinmrs. Exempt : 
Gueugnon 

23, MAI Reims-Annecy Strasbourg- 
* Amicale. Exempt Vichy. 

30 MAI : Strasbourg-Guéusgnon : 4mi- 
cale-Reims. ÆExempt Annecy 


PETITES ANNONCES CLASSEES 


POUR LES 2 


“EDITIONS 66 FR, LA LIGNE COMPREX 


AND 26 LETTRES 


ESPACES OÙ sIGXES 


Les petites annoncrs 


5. DOITENT PARVENIR AÙÛ 


| REGIES, 1. rue de ia Bourse. 


CARNET DU JOUEUR: 
:— Demandes — 


Joueur demi ou inter ch. el. 


proc. logt et sit. (chauffeur, | Mas 


— Demand : — 


| Entr.-joueur. diplômé avec 
2 certif, Ch. équipe footbail 

| Of et cond. à Berta Joseph, 
Castel, 
| Maillots, Perpignan (P -O), | 


. Accompagnées de leur montant (chèque bancaire, 
mandatporlte où TiT-Mméêni poslat Parts 5185-15 


PLUS 
P4 RLS 


a l'ortre d'Inter-Hegies;, 
TARD LEXHI MIDI à INTER 
f2"). Richelieu 80-77 1 29-04. 


ae couture 1 Grande taïle 
pr passer robes du soir. 2. 
Taille nroyenne pr présent. 
costumes de plage. Se prés. 
10 à 13 h. : Jacques Heïm, 


Le dem beau mannequin 


Chemin - des 


cortomnier). Ber. Inter-Re- = (724 15. av. Matignon. Paris-#". 
gies. (222) | : r| (725) 
== Demand. Monteur en Noir 

CARNET DIVERS en bicyclette. Sér, référ. 

DE L'ENTRAINEUR — Offres — Olympia, #6, T Montgaïlet, 
Paris. (12°). (726) 

— Oféres — rio PSE CAN PMEU PET USE ARS 
Demand, finisseuses four- | Dem. 1 Vérifieatrice-récep- 

reaux, mécaniciennes pa- | tionnaire. Confect. mascu], 


entrain. “joueur saison 
4€-49, Faire connait. cond. 


bien paye 
lnter-Régies. (723) 


se 


auets veston hommes. Très 
Ets Marmond, 
63, av. Ledru-Robin 


et Celcuses quahif. IPC. 
Mé- 
(72%) 


23, r. Transvaal (20°). 
(727) | tro Pyrénées. 


Les Petites Aunoners-de = ERA NCE FOOTBALL «sant. lier -6E 
| æporéciées par tous tes sportifs te Frunceæt d'Afrique du Nord. 


Mazamet-Mont-: 


'ÉDREONT 


= (SÛITE) 


ce Æ 16 mars, vingt-trois 
% clubs donnaient leur ad- 
: hésion de principe. C'é- 
Re talent : Antibes, Sète, 
= Devortivo de Bordeaux, SC Ni- 
mes, Sochaux, Cannes, SC Bas- 
-tidienne, Nice, Montpellier, 
Marseïle, Alès, Hyères, RC Rou- 
“paix, Mulhouse, Club Français, 
“Excelsior, Ol. Lillois, Red Star, 
‘RO Paris, Saint-Eticnne SC, 
FC Metz et, Ô surprise. Grasse 
et Le Vésinet. 

; Mais plusieurs d’entre eux 
“devaient par la suite reconsi- 
_'äérer la question et, soit aban- 
donner liurs projets (Grasse, 
ÎLe vVésinet), soit remettre à 
plus tard leur adhésion offi- 
“cielle. Le RC Raubaix, Saint- 
“Etienne, la Bastidienne et De- 
portivo étaient dans ce dernir 
:’cas, puisqu'ils ne firent leur 
“entrée au groupement qu'un 
‘ {an plus tard (en compagnie de 
“onze autres clubs), entrée qui 
dorni naissance à la seconde 

{ division professionnelie. 
‘: L'Oiympique Lillois lui-mé- 
‘Lime, cont nous avons vu qu'il 
Javait été l'un des premiers à 
“donner son adhésion de prin- 
“ çipe, dévait faire peu après 
match: arrière. Et le premie” 
championnat pro eût sans doute 
# été disputé sans sa participa- 
tion si le Sporting Club Fivois, 
un club promotionnaire de la 
“Banlieue lilloise dirigé par l’un 
“de ses anciens joueurs, Louis 
Henno, n'avait, dans le courant 
de. juillet, sollicité son admis- 
* sion dans les rangs profession- 
 mels. Cë£tte demande était 
: agréée par le Bureau fédérat 
du 22 juillet, Elle devait cau- 
51 ser un certain émoi dans les 
milieux du football français en 
général et. du football nordis- 
te en particulier. La Ligue qu 
À Nord que présidait Henri Joo- 
” ris (égal:ment président de 
# J'OI. Lillois) contesta auprès 
25 du Bureau fédéral la régularité 


= *’AMELIORATION de la 
technique et du jeu ne 
pouvaient toutefois $e 
sie manifister sur-e-champ, 
ét comme par l'effet d'un coup 

de baguette magique. 
Le premier match internatio- 
--msi-ûe .nos footballeurs ‘sous 
pl > Pétiquette « professionnels » 
” Ffut joué de’ 12 février. 1933; 
» au Parc des Princes, contre 
l'équipe d'Autriche. En vue de 
cette importante rencontre, la 
3 FA avait pris des dispositions 
particulières. Dix jours avant 
le match, une vingtaine de 
jouéurs avaient été convoqués 
pour une partie d'entraînement 
au Parc, contre l'équipe pro- 
fessionnelle anglaise  Bristo! 
Rovers qui fut baÿtue par 3-1. 
4 >. Et ce n'est qu'à la suite d’un 
nouvel entrainement contre le 
onze de l'Armée, le jeudi pré- 
cédent France - Autriche, que 
fut opérée la sélection défini- 


tive. L'équipe de France com- 
prenait meuf joueurs  prati- 
quant -en équipes profession- 
nelies Défossé,  Vandooren, 
Mairesse, Chantrel; Kaucsars 
“Delfour, Kauffmann, Gérard, 
Langiller, et deux autres, Ni- 


colas ét Ric, opérant dans un 
club amateur, le FC. Rouen (1). 

C'était d'aillsurs la première 
sélection de Nicolas et Rio, 
tout jeunes joueurs à. l'époque. 
Le”.choix de Jean Nicolas fut 
agpsprouvé à l'unanimité, car 
on voyait en lui le digne suc- 


(4) Le FG Rouen n'adhéra au 
mouvement professionnel qu'en tin 
de saison 1933-1934 avec qua- 
torze autres clubs : RC Strasbourg, 
RC. Roubaix, US Valenciennes, 
Amiens AC, US Tourcoing. Havre 
AC, US St-Servan, RC Calais, AS 
St-Etienne AS Monaco, Deportivo 
de Bordeaux, SO Béziers, SC Bas- 
tidienne, FC Lyon, S 

Ces quinze clubs constituèrent, 
avec. lés trois derniers classés de 
chacune des deux poules du Cham- 
pionnat 1932-1933 (Club Français, 

4 Hyères, FC Manlhouse, Bed Star, 
FC Metz, Alès), la 2‘ division 
1932-1984, divisée en 2 groupes : 
Nord (13 clubs) et Sud (8 clubs). 


XI. - Comment naquit le professiona'isme 


de l'edmission de Fives, admis- 
sion enregistrée après les dé- 
lais primitivement. fixés. Elle 
alla même jusqu'à brandir la 
menace de la convocation d’un 
Conseil National... 

Mais ces protestations étant 
démeurées sans effet, arcune 
tergiversation n'était p'us pos- 
sible de la part du grand club 
qu'était l'OL, qui risquait de 
voir sa situation et son prestige 
sérieusement menacés par Ja 
concurrence fivoise. Déjà. trois 
de ses meilleurs joueurs. Van- 
deputte, Cheuva et Berry, 
avaient signé un contrat pro 
avec Fives. I1 n'y avait plus 
un jour à perdre. L’adnésion 
officielle de l'Olympique Lillois 
au professionalisme était fm- 
méciatement formulée, le Bu- 
reau fédéral et la Commission 
du Groupement l'entérinaient 
le lundi 29 juillet. Tes deux 
poules du prémier Champion- 
nat de France — qui étaient 
constituées depuis le début du 
mois — furent  augmentées 
d'un club chacune YOL fut 
adjoint à la pouie A, Fives à 
la poule B.…. 


Rappelons : pour mémoire 
quelle était la composition de 
c:s deux poules, dans l'ordre 
de classement final : 

Poule A : Lille, Marseile, RC 
Paris, Sète, Nimes, Excelsior, 
Nice, Club Français, et Mulhou- 
se ; Poule B : Antibes. Cannes, 
Sochaux, Montpellier, CA Paris, 
Renn’s, Fives, Red Star, Metz 
et Alès. 

Le montant du salaire maxi- 
müm des. joueurs était fixé 
par les premiers Contrats, bros 
à 2.000 francs par mois. Les 
taxes fiscales sur les matches 
s'éevaient à 5 %. Quinze ans 
plus tard, elles dépasser t 25 %! 

Mais, malgré la prédiction 
d'Henri dJooris; le professio- 
nalisme a « tenu ». Et il à don- 
né au football français là for- 
midable impulsion Que l'on’ sait, 


© XII. - Pour la premère fois : 
quatre matchés consécutifs sans défoite 


cesseur de son homonyme Paul 
Nico'as au poste d'avant cen- 
tre de l'équipe de France, poste 
qui n'avait pas eu de tituaire 
indiscutable depuis la retraite 
de Paul. Tour à tour Maschi- 
not, Pinel, Alcazar, Rolhion, 
Merciéer, Bardot, Cezember 
l'avaient occupé avec d°s qua-- 
lités. diversès: et... plus ou 
moins de réussite. Jean Nicol:s 
devait y figurer vingt-cinq fois, 
dont quatorze consécutives. 


L'équipe d'Autriche, conipo- 
sée de techniciens hors de pair, 
s+ présentait à Paris auréolée 
du prestigieux qualificatif: 
« Wunderteam » (l'équipe mer- 
veilleuse) que lui avait valu 
une magistrale série de suegcês 
obtenus depuis deux ans sûr 
le continent, Deux mcis “plus 
tôt, le 7 décembre, à Stamforä-; 
Bridge, elle avait littéralement 
emballé le grand pub'ic l6ndo= 
nien en même temps que:faif 
trembler le onz2: d'Angleterre. 
Sa défaite (3-4) avait été con- 
sidérée dans le monde du foot- 
ball international : comme ‘une 
« victoire morale: »: Les critis 
ques anglais, peu tendres potuf- 
tant à l'égard de leurs visiteurs 
contin£ntaux, allérent jusqu'à 
estimer que des deux équipes: 
c'était celle : d'Autriche . qui 
avait fait le meilleur jeu, ‘8£ 
l'un d’entre eux écrivit : «Ees 
Autrichiens sont venms £€hez 
nous comme des écoiiers.…iis 
nous quittent comme Ges.mai- 
tres. » 


Je crois personnellement:qué 
le 7 décembre 1932 marqua vne 
date dans l'histoire du foût! 
britannique. Car ce jour-:à pe 
mit aux insulaires de découvrir 
pour la première fois que 1e 
vrai jeu de football n'était plus 
leur apanage exclusif. 

Dèvant cette même équipe 
à un. hommg près — Wesseiik 
remplacant GSchweéidl blessé —— 
nos néo-professionnels tinrent 
une heure, puis @urent concé- 
der trois buts en sept minu‘bs 
et un'quatrièmé um peu plus 


tard aux. Zischek, Schal!, Wes- 
selik, Vogl. emmenés par leur 
extraordinaire « chef d'orches- 
tre » Sindelar. La merveilleuse 
technique viennoise avait ‘fina- 
lement. pris le pas sur l'héroï- 
que résistance de nos joueurs. 
Six mois plus ti rd, le gardien 
de but de cette étincelante 
constellation, Rudi Hiden, était 
engagé par:le -RC Paris, en 
même temps que son compa- 
triote Gusti Jordan. Par la sui- 
te, on ‘vit Wesselik à Mulhouse. 
A: ces. trois hommes ne de- 
vaient d'ailleurs pas se limiter 
la contribution qu'apporta le 
football viennois à l'améliora- 
tion du jcu français. Nous ne 
citerons ici que quelqués-unes 
de ses vedettes ayant cpéré ou 
opérant encore dans nos clubs : 
Adamek, qui ne put s'acclima- 
ter au Havre mais fut sacré 
intérnationa! peu après son re- 
tour à Vienn?, et que l'on re- 
vit à Paris avec l’équipe d'Au- 
triche en 1937 ; citons encore 
Stroh, Durpeckt, Hanreiter, An- 
ädré (qui fut par la euite inter- 
national français) à Rouen ; 
Hummemberger à Strasbourg ; 
Klima £<t Belko à Antibes ; Jé- 
rusalem, qui fait aujourd'hui 
les beaux dimanches de Col- 
mar, après avoir porté le mail- 
lot de Sochaux puis celui du 
CORT ; Pleyer, actuel entrai- 
neur de Rennes, natura!iss 
Français depuis plus de dix ans, 
‘tout comme le sont également 
Gusti Jordan et cette grande 
figure du football internatio- 
nal que demeure Henri Hiltl. 


‘oRSQU'ON parle avec. Gas- 
ton Barreau de cette 
équipe de France du 
printemps 1933, notre 

sélectionneur est tout sourire : 

Ah! quelle belle petite 
attaque avions-nous là, dit- 
it, avec un J'an Nicolas qui 
était dans sa plus grande 
jorme, bénéficiait d'une par- 
faite confiance en lui, alors 
que, quelques anné?s plus 
tard il était devenu terri- 
dlement craintif ; avec Gé- 
rard et Rio, deut intéricurs 
de petit modèle mais. très 
bons techniciens et exécu- 
tants rapides ; avec un ai- 
lier gauche, Langiller, qui 
est à classer. parmi les meil- 
leurs joucürs français. de 
tous’ les temips et un ailier 
droit qui étuit,:soit le ra- 
mide Liberati; : soit linsi- 
nuant Mercier: : 

Et “pourtant, 
notre Comité de Sélection 
jut très critiqué lorsqu'il 
imposa Gérar®& et R10 — 
deux intérieurs qui n'araient 
pas vingt ans — dans l'équi- 
pe de France. Comme Ni 
colas était à peine leur aïî- 
né, l'opinion publique crai- 
gnait beaucoup l'inexpérien- 
ce de ce trio central, et sur- 
tout le manque de puis- 
sance de nos deux très jeu- 
n°s intérieurs. 

Manque de puissance, 
peut-être, mais quelle : frai- 
cheur d'action ! Si. notre 
attaque n'avait pu s'impo- 
ser devant les défenseurs 
autrichiens Hiden Rainer et 
S'sta, elle sut forcer le 
match mul (3-3), un--mois 
plus tard à Berlin, après 
que. notre équipe eut été 
menée. 3-1 par ‘une rivale 
allemande supérieure en 
technique et en poids. 
Mieux : Ce furent nos deux 
jeunes et légers intérieurs 
qui inscrivirent nos trois 
buts (Gérard 2, Rio 1). 


Ce bon résuitat devait d’ail- 


VOY°2-VOUS, 


leurs. être confirmé par les 
trois matches suivants à Pa- 
ris, qui virent :notre équipe 


triompher de la Be'gique (3-0), 
puis remporter le seul succès 
sur d'Espagne (1-0) qui soit 
inscrit à notre palmarès, et en- 
fin tenir en échec les profes- 
sionnels gallois (1-1); 

DEPUIS LA CREATION DE LA 
3FA. C'ETAIT LA PREMIERE 
FOIS  QU'UNE EQUIPE. DE 
FRANCE ,JOUAIT QUATRE 
MATCHES, CONSECUTIFS SANS 
CONNAITRE LA DEFAITE. 
N'était-ce pas à son honneur, 
et en particuli:r à celui de son 
jeune trio central d'attaque 
Gérard-Nicolas-Rio ? 

Quÿrons, ici, une parenthêse, 
La légende prétend qu'il y a, 
à l'origine de la carrière inter- 
nationale de Gérard, une er- 
reur… sur là personne. Erreur 
que la légende explique ainsi : 
quelque temps avant France- 
Autriche, l'um des membres qu 
Comité de Sélection. s'était 


rendu à Montpellier pour y voir 
opérer l'attaque du-club local 
dont on savait qu’elle possé- 
dait deux jeunes intérieurs de 
qualité, Cros et Gérard. Or, 
ce jour-là, Charlis Cros, qui 
est aujourd'hui l'entraîneur du 
FC Nancy, réalisa paraît-il un 
match étourdissant. La chose 
né passa point inapérçue aux 
yeux du sélectionneur, à ce dé- 
tail près que ce dernier con- 
fondit Cros et Gérard ‘durant 
toute la partis et. après celle- 
ci .! 

Et c'est grâce à cette confu- 
sion, dit la légende, que Gé- 
rard fut sacré internationai et 
porta sept fois le maillot or- 
né du coq, tandis que son ca- 
marade Cros était bel et bien 
laissé pour compte. 

Mais la légende à bon dos. 
Et lus encore mauvaise lan- 
gue, C’est bien connu. 


Quoi qu'il en soit, Gaston 
Barreau mé dit ne pas connai- 
tre ce point d'histoire, sur 
lequel s'étend d’ailleurs ‘pudi- 
quemént, aujourd'hui, le voie 
de la prescription ! ; 


Œ ne fut pas (comme on 
dit) «.sâns une certaine 
émotion » que la jeune 

équipe de Ffance (Défos- 
Vancooren, Mattler ; Dél- 
mer, Banide, Deifour: Cour- 
tois, Gérard, Nicolas, Rio, Vei- 
nante) s'embarqua le mardi 5 
décembre 1933, à Calais, pour 
aller affronter. le lendemain, 
sur le térrain de Tott=nham, le 
onze professionne! d'Angleterre. 


On se rappelle que déjà deux 
sélections de pays continentaux 
avaient été admises à ct hon- 
neur : celle d'Espagne, deux 
ans plus tôt à Highbury, avait 
été battue en techuique, en 
puissance, voire en vitesse, et 
finalemènt écrasée à la marque 
(7-1) ; par contre, nous avons 
vu au début de ce. chapitre 
comment l'équipe d'Autriche, 
bien que vaincue (43) avait 
été une magnifique ‘Ambassa- 
drice du football continental 
à Btamford-Bridge. .Comiment 
la nôtre, que l'on savait être 
loin de posséder les ressources 
techniques et la maturité de 
jeu du « Wunderteam-», allait- 
elle se comporter ? Ou. plutôt, 
à quelle sauce allait-elle être 
croquée ? 


Certes, on n'avait pas-oublié 
qu’un an et demi plus tôt; le 
13 mai 1931, à Colombes, une 
équipe d'Angleterre. profession- 
pelle avait été prise «de vitesss 
et nettement battue par {à nô- 
tre (5-2). Mais on n'avait pès 
la naïveté de mettre en paral- 
lèle la forme et l'esprit de cette 
sélection d'arrière-saison avec 
ceux de l'équipe que nos 
joueurs alaient affronter, en 
plein décembre, dans la brumé 
londonienneé, Et si l'on pouvait 
raisonnablement parler des 
progrès de nos joueurs, si en- 


sè ; 


nons de voir. 
— Félicitations !… 
galipettes ! 


L'ADMIRATRICE 


— de te présente le fameux goal, héros de la partie que nous vs 


Ce que vous avez pu me faire rire aveée vos 


Me A 
core quelques sa et plus 
tôt, au Parc, le prestigieux Ar- ‘ 
senal n'avait battu lé RC Pa- 
ris que par 1 but à 0, on 
n'ignorait pas que l'écart de 
classe demeurait considérable 
entre nos maitres britanniques 
et ‘nous. 

A. Tottenham, notre équipes 
ne fut pas écrasée comme 
l'avait été celle d'Espagne. Mais 
elle fut très loin d'emballer 1e 
public londonien, comme avait 
su le faire celle d'Autriche / Sa 
tenue, son échec (1-4) furent 
de ceux qu’il est convenu d'ap- 
peler «/!honorables » devant 
une équipe d'Angleterre dont 
le jeu collectif ne fut aucune- 
ment irrésistible et qui, me- 
nant 3-0 au repos, n'eut point 
par la suite à forcer sa caden- 
ce ni son talent. 

Tous comptes faits pourtant, 
ce ne fut pas un de ces mat- 
ches qui vous laissent une im- 
pression d'amertume, dit vo= 
lontiers Gaston Barreau lors- 
qu'il évoque Tottenham. Si le 
public anglais eut quelques 
réactions un tanbinet gogue- 
nardes à l'égard de notre équipe, 
celle-ci ne fut pas ridicule. 
Mais entre nos joueurs et leurs 
adversaires, la différeñce de 
classe et de puissance Se con- 
firma considérable. Comme lors 
de chaque matche internatio- 
nal,- nos défenseurs, à côté 
d'interventions héroïiques, trou- 
vèrent le moyen de commettre 
des erreurs cäpital:s, et celles- 
ci nous coûtèrent deux buts. 
évitables. L'un d'entre eux, 
marqué sur coup franc direct 
par l'ailier gauche Brook, de 
Manchester City, jut le fait äe 
Défossé, trop sûr de lui et qui 
cria à sis camarades de ne pas 
« faire le mur » mais bien de 
lui laisser toute. la place. 
Voyant le champ libre devant 
lui, Brook plaçca son.tir en for- 
ce, et.le gardien lilois… n'y 
vit que du feu. Par contre le 
but de Veinante, amené “par 
Nicolas, fut d'excellente fac- 
ture. Non vraiment, S'il ny 
avait pas à se féliciter partici- 
lièrement de Ce premier con- 
tact avec les pros anglais sur 
leur. sol, et en pl‘ine saison, 
Ü n'y avait pas non plus de 
quoi désespérer…. 

Tout de même : ce n'était 
pas nos footballeurs qui avaient 
fait la plus forts impression 
ce jour-là sur les 40.000 spec- 
tateurs de. Totténham. Mais 
bién... les deux jeunes Sablai- 
ses, qui, parées de leurs gra 
cieux atours,: étaient venûes 
avant le coup d'envoi, embras-: 
ser les deux capitaines, Goo-, 
dal} et Delfour ! ; 


(4 suivre.) 
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